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Cinq sozialdemokrates du Reiclistag, 
parmi lesquels se trouvaient le fameux 
Scheidemann et le non moins fameux 
Sudekum, ayant été reçus par le kaiser, 
on prétend donner cela au peuple boche 
comme une preuve des bienveillantes 
dispositions de la Couronne à l'égard de 
la démocratie. C'est en vérité se ficher 
du peuple boche avec un peu trop d'irré-

vérence, pour ne pas dire de sans-gêne. 
Le geste de Guillaume 11 a bien une 
signification, mais non pas précisément 
la signification que Jes" bon apôtres de 
la Sozialdemockratie s'efforcent de lui 
donner. 

On sait que les cinq députés sozial-
demokrates ont été reçus avec les délé-
gués des autres partis du Rcichstag 
quelques fours après la fameuse séance 
où le noiiveau chancelier avait prononcé 
son discours et où la majorité avait voté 
la résolution de paix. Le kaiser ne leur 
a donc pas donnée une marque particu-
lière d'estime : il a simplement consenti 
à ne pas les exclure de cette petite ré-
ception qu'un journal allemand appelle 
le « thé parlementaire ». Le même jour-
nal constate que « c'est le premier acte 
de ce genre qui se soit produit dans les 
vingt-neuf années de règne de Guil-
laume 11 et que cela a produit dans lè~s. 
milieux politiques une véritable sensa-
tion, car l'événement était tout à fait 
inattendu n: Et il ajoute : « On a l'im-
pression que cette réception a pris le 
caractère d'un acte symbolique, qui ca-
ractérise une époque nouvelle. Certes, 
la cour de Prusse n'a pas*de cérémonial 
à la mode espagnole, mais cependant, 
dans cette monarchie militaire, jamais 
des socialistes n'avaient été introduits à 
la Cour. » 

Le journal boche veut dire sans doute 
que jamais ils n'y avaient été introduits 
officiellement, mais personne n'ignore 
que, depuis bien longtemps déjà, et en 

tout cas au moins depuis trois ans, les 
sozialdemokrates à la Scheidemann 
étaient au service du kaiser. 

Guillaume H a usé et abusé de. cette 
sorte de domesticité socialiste toujours 
prête à marcher sur un signe du sou-
verain. Le Scheidemann dont nous ve-
nons de parler a été le metteur en œuvre 
de toutes les intrigues et de toutes les 
manœuvres impériales. Sudekum a été 
publiquement le commis-voyageur du 
kaiser. David a maintes fois défendu au 
Tleichstag les thèses audacieusement 
mensongères du gouvernement. Et tous 
les autres compagnons de la bande in-
fâme ont suivi ces exemples retentis-
sants. Les sozialdemokrates du Reiclis-
tag étaient devenus, au su et au vu de 
tout le monde, la valetaille xlu kaiser. 
Pourquoi le kaiser leur aurait-il refusé 
les honneurs — si ce furent là des hon-
neurs — qu'il accordait aux autres par-
lis de l'assemblée ? 

Mais, objeclera-t-on, il n'est pas dans 
les usages que la valetaille soit conviée 
à une réception qui, paraît-il, fut aussi 
mondaine que parlementaire. Et on peut 
être surpris qu'elle y reçoive du maître 
de la maison le plus gracieux des ac-
cueils. Il y a là en effet une anomalie 
apparente. Mais elle s'explique parfaite-
ment si l'on songe que Guillaume II a 
plus besoin que jamais aujourd'hui des 
services de s-on personnel sozialdemo-
krale : s'il surmonte ses répugnances 
pour élever^ses laquais à livrée rouge 
au rang d'invités, c'est que les rigueurs 
des temps l'obligent à compter sur leur 
concours et qu'il espère ainsi avoir ses 
serviteurs mieux en main, les tenir plus 
complètement à sa discrétion. 

Ses sourires accueillants et ses bon-
nes grâces empressées n'ont-pas d'autre 
raison d'être que d'offrir de nouvelles 
primes particulièrement précieuses aux 
services de sa valetaille en attendant 
le jour où il pourra de nouveau la ren-
voyet à sa véritable place, qui est à 
l'office. 

CAMILLE FERDY. 

Raids aériens. — Clôture de ia Semaine de l'enfant* — La vie 
toujours chère. — Profits fabuleux des armateurs. — Espions 

Londres, 22 Juillet. 
L'irritation soulevée par la publication du 

rapport sur l'expédition de la Mésopotamie 
exposât les fautes qui entraînèrent le désas-
tio de Kut, l'organisation lamentable qui en-
traîna, les souffrances incroyables des blessés 
n'est.pas plus calmée à-.Londres que celle sou-
levée pariés raids aériens. 

C'est i'humliiation de constater que les Ro-
chas sont venus, ont survolé la ville, et sont 
repartis comme s'ils avaient simplement exé-
îuté une manœuvre qui irrite 'et stupéfie nos 
alliés. - - * -

Adieu- la vieille clianson dont lé lier re-
frain crie fctien haut : « Et nos femmes dans 
notre vaillante cité, n'ont jamais entendu le 
BOii du canon ennemi ». 

Le splendide isolement de l'Angleterre est 
chose passé*,, les Boches l'ont prouvé, mais 
en cherchant, grâce à ces raids à briser la 
volonté de John Bull; Us ne l'ont que forti-
fiée et John Bull, je vous assure, est de plus 
en plus décidé à'en finir en rendant soin en-
nemi impotent à jamais. 

Ce qui frappe dans ces raids, c'est le calme 
avec lequel oh les subit, c'est aussi l'organi-
sation superbe grâce à laquelle les dégâts ne 
sont plus visibles au bout de fort peu de 
temps, de quelques heures souvent. C'est ad-
mirable de ■ voir le courage avec lequel hom-
mes et femmes encore pâles après le choc 
créé par les explosions reprennent te train 
de la vie usuelle. 

En passant par une rue populaire fortement 
endommagée, une demi-heure après le' raid, 
je constate que le verre brisé avait été ba-
layé, que les vendeurs île fruits circulaient 
déjà pouaant leurs charretons à bras, pas à 
Pas le long des trottoirs, offrant leurs cerises, 
leurs fraisés succulentes et criant : « Achetez 
maintenant, cela vous rafraîchira, cela vous 
aidera à vous remettre ». 

Depuis le dernier raid nous sommes mis 
en garde contre les éclats de bombes que nous 
serions tentés de ramasser ; les endroits où 
les bombes ont explosé sont dangereux aussi 
à cause d'une poudre brune qu'elles contien-
nent, qui se mêle à la poussière et amène au 
bout de quelques jours des symptômes d'em-
poisonnement et une irritation douloureuse 
de la peau. Cette poudre est actuellement à 
l'analyse. 

* + * 
Baby . week (la semaine de l'enfant) et 

l'exposition tenue à ■ Westminster Hall dont 
Je vous ai- annoneé l'ouverture prochaine, 
sont-closes maintenant. Le succès a été- fort 
grand ; ouverte ■ par la' reine, cette exposi-
tion a été un -enseignement pour les nom-
breuses mères qui l'ont visitée. Les avantages 
ou les dangers de telle ou telle habitude 
Étaient mis sous les yeux par des démonstra-
tions réelles. 

Comment soigner bébé dès son entrée au 
ponde, comment l'habituer à être confiant en 
Xui-mème, comment l'habiller pour favoriser 
son développement, etc., il n'y avait qu'à re-
garder pour l'apprendre. — Dans une section, 
105 poupées blanches et 23 poupées noires 
au-dessous, montraient aux mères la propor-
tion de la mortalité d'enfants de mères non 
adonnées à la boisson ■ tandis que 1Q0 pou-
pées blanches et 55 poupées noires montraient 
la mortalité infantile qu'entraîne l'ivrogne-
rie de la mère. 

'Très intéressante fut la section pour te mi-
crobe, du lait magnifié, prouvant la nécessité 
de la propreté tant pour l'étable que pour 
le biberon. Une reproduction de. la mouche 
domestique mesurant quatre mètres, montrait 
la porteuse de microbes. Entre juin et juillet, 
deux mouches, disait le tableau, ent reprodui-
sent douze millions et demi 1 

Enfin, et ceci surtout m'attrista, un grand 
placard; indiquant la population des divers 
pays, portait que durant les dix années qui 
précédèrent la guerre,, l'augmentation de la 
population fut, de 8.500.O00 en Allemagne ; 
de 3.500.000 seulement dans le Royaume-Uni ; 
tandis qu'en France elle fût stationnaire. 

Le prix de la nourriture ne donne aucun 
signe de baisse, sauf pour les pommes . de 
terre, et te problème pour tes ménagères com-
ment économiser et joindre tes deux bouts 
devient de plus en plus difficile à résoudre. 
Œufs, 4 fr. la douzaine ; fromage, 4 fr. le 
kilo. Viande 1<" choix : Mouton, 5 fr. te kilo ; 
beefsteak, 6 fr.' ;1 veau, quoique très abon-
dant, 5 fr. 50 ; légumes, trè3 abondants et... 
chers ; laitues; courges, 1 choux, 0.30 à 0.40 
pièce. Quant* à la pomme de terre, l'abon-
dance en est telle, tant par suite du temps 
favorable que du fait que partout l'on en a 
planté, que son prix an détail est de 270 fr. la 
tonne. 

* 

Le mécontentement que les hauts prix de la 
rie soulève surtout parmi tes travailleurs, 
bien <i«« iriê moins H» ni. est loin d'être 

calmé. Nous attendons que lord Rhondda, le 
nouveau, contrôleur de l'alimentation ait eu 
le temps de prendre ses mesures, tâche qui 
n'est point facile.. Il nous promet une réduc-
tion du prix de la viande dès le 1er septembre. 
Les prix du détail seront fixés, tandis que les 
prix de la vente du bétail par tes éleveurs, 
directement aux bouchers, les intermédiaires 
étant éliminés, seront fixés aussi.Les intermé-
diaires supprimes souffriront, tant pis, dit le 
gouvernement. C'est simple, c'est radical. Le 
prix du bétail est beaucoup trop élevé, dit le 
contrôleur, et c'est à la source qu'il faut s'at-
taquer. Quels seront les prix î Nous n'en 
sommes pas encore informés. 

Les iroducteurs, en se célendant, affirment 
qu'un des grands profiteurs est le gouverne-
ment, à cause des taxes écrasantes qu'il pré-
lève. Suivant un décompte'que je relève dans 
te Daily Chronicle, un fermier qui récoltait 
en moyenne avant la guerre poux £ 2.500 de 
pommes de terre sur 80 hectares, mais qui 
en récolta pour £ 10.0000 par suite des hauts 
prix de l'an dernier, , vit l'Etat, sous forme 
de super tax, d'income tax, d'excess income 
lax, prendTe £ 7.081, lui laissant £ 2.919 seu-
lement. 

Voici maintenant quelques révélations sur 
les frets. C'est Bonar Law qui les donna à 
la Chambre te 4 juillet, et voici comment il 
s'exprime en blâmant les armateurs. -

« J'ai plîcé, dit-il, quelques sommes dans 
quinze différentes Sociétés d'armement. Ces 
Sociétés représentent sept groupes possédant 
des cargo-boats. J'ai placé £ 8.110 pour les-
quelles, en temps normal, j'aurais été heu-
reux de recevoir £ 405 comme dividendes. 

« En 1915, je reçus £ 3.621 ; en 1916, je-re-
çus £ 3.847. » — Une voix : Grand Dieu ! 

« Ces dividendes sont nets, après payement 
des super tax et excess income tax. Un des 
navires a été vendu ou coulé, je ne sais ; 
sur.ee navire j'avais placé £ £00, en sus_des 
dividendes je reçus £ 1.0CO pour ma part'sur 
la somme payée par les assureurs. Pour un 
autre navire "sur lequel j'avais placé £ 350, 
je reçus un chèque de £ 1.050 parce que, 
en raison des hauts prix des navires, la So-
ciété renonçant à augmenter sa flotte répar-
tissait.tous ses profits. » 

Le pays commence à se récrier contre ces 
profits scandaleux, et plus d'un fait^remar-
quer que M. Runciman, qui dans le dernier 
Cabinet fut président du Board of Trade (le 
ministère qui s'occupe de toutes tes questions 
d'armement/ aurait dû réglémenter les frets. 
Son expérience lui aurait rendu la tâche fa-
cile, étant armateur lui-même et associé dans 
une des principales maisons d'armement de la 
Cité. 

Sir Henry Dalziel, un membre écossais dè 
la Chambre, dont te nom avait été, mentionné 
comme devant faire partie du gouvernement, 
un homme modéré et écouté, vient d'adresser 
au ministre de l'Intérieur la question sui-
vante, bien qu'au procès-verbal officiel cette 
question n'est pas rapportée dans plusieurs 
journaux : 

« Est-il vrai, demanda-t-il, que certaines 
dames du grand monde ont été arrêtées par 
la police qui â trouvé en lèur possession 
£ 30.000 en or, et qu'elles ont été jugées en 
secret ? 

c Est-il vrai que depuis la déclaration de 
guerre- par les États-Unis contre l'Allemagne, 
l'activité parmi nous de personnes soupçon-
nées d'être des agents de 1 Allemagne est plus 
intense ? Est-il vrai que le gouvernement 
soupçonne que les jours pour les raids aériens 
sont choisis par l'ennemi sur des informa-
tions qu'il reçoit d'ici et qu'il y a entre ce 
pays et l'Allemagne un servies clandestin de 
T. S. F.- ? 

Sir George Cave, le ministre de l'Intérieur, 
répondit qu'en effet les autorités et la police 
étaient SUT tes dents, et que l'on avait pris 
toutes les mesures pour s'assurer des per-
sonnes suspectes. La première partie de la 
question ne fut ni confirmée ni démentie. 

J. P. 

Le Crédit allemand à l'Etranger 
est m baisse 

Londres, 26 Juillet. 
Dans sa chronique financière, le Times 

commente l'ordonnance par laquelle te Con-
seil fédéral allemand a décidé qu'à partir du 
1" janvier prochain les pièces de 2 marks en 
argent n'auront plus cours légal. Elles de-
vront être échangées avant le 1" juillet 1918 
contre tes billets de la Banque de l'Empire 
ou des billets de la Caisse des prêts. Le gou-
vernement allemand cherche évidemment, en 
retirant de la circulation les pièces de deux 
marks, à se nrocurer une certaine auântité 

de métal pour pouvoir relever son change 
étranger. 

Les conditions du marché de l'argent sont, 
en oe moment, particulièrement favorables en 
Hollande. Elles suffiraient à expliquer la ra-
pidité avec laquelle le gouvernement alle-
mand entend procéder a cette opération 

gniaa » ; il aime le spirituel, le croustillant, 
l'ingénieux. Comme ces qualités sont rares ,j 
au concert, il prend ce qu'on lui donne, le 
public. Mais parce qu'une saleté est applau-
die par un certain clan des galeries, cela ne 
représente pas l'opinion générale. 

Cotte mesure prouve en tout cas que le cicfé/ .1 y a de tout dans le public de concert; 
dit de l'Allemagne à l'étranger passé en ce 
moment par une crise algue. 

PROPOS DE GUERRE 

Au Caf5 Conc9 

Les artistes, de concert ont tenu à Paris 
une grande reunion où ils ont affirmé leurs 
droits corporatifs. « Nous voulons être traités 
comme des ouvriers que nous sommes », ont-
ils déclaré. Ils sont persuadés que s'ils ne sont 
pas davantage considérés cela vient de ce 
qu'ils chantent un répertoire u dégradant ». 
Qui les oblige à le chanter ce répertoire ? 
Le public; du moins ils nous l'affirment. Les 
directeurs voyant leurs clients bâiller au ré-
pertoire « convenable » et rire aux obscénités, 
exigent de leurs artistes qu'ils débitent des 
obscénités. Et voilà. 

Eh ! bien, il y a là un malentendu. Le pu-
blic n'est pas friand d-obscénités : le public 
n'aime pas le poncif, le « coco », le « gnian-

il y a même des gens de goût qui feraient 
ravis d'entendre des Xhansons intelligemment 
tournées, encore que lestes. Mais il y faut du 
talent et le talent ne court fias les rues, la 
production énorme exigée par le café-concert 
amenant d'ailleurs sa médiocrité. 

Lés artistes se trompent s'ils croient qu'ils, 
ne peuvent rien à cela. L'artiste peut tout. 
Si ceux qui ont un nom, les vedettes, les 
'< créateurs », dont dépend la fortune d'une 
chanson, se refusaient à lancer des imbécillités 
ordurreres, le public ne dévisserait pas les 
fauteuils pour protester. Il y a à Paris, et ail-
leurs, des chansonniers qui ont autant de 
talent que Paul Delmet et qui se condamnent 
à faire « bête » parce que sans cela on ne les 
chanterait pas, parce que, compositeurs, di-
recteurs et chanteurs écartent la chanson 
« écrite », la chanson littéraire, sous prétexte 
que le public ne comprend pas. 

Pauvre public ! On le fait vraiment plus, 
bâte qu'il n'est. .Le public, mes bons amis, 
apprécie les choses bien faites quel qu'en soit 
le genre, quand elles sont chantées par des 
chanteurs qui ont du talent, ce qui est presque 
aussi rare qu'une bonne chanson. 

ANDRE NEGIS 

cernent tes plus grands effots de la lpart des 
quatre puissances occidentales. 

Nous ne devrons rien négliger jusqu'à ce 
que la Belgique soit libérée. L'Alsace-Lorraine 
rendue à la France, l'Italie occidentale à la 
Mère-Patrie et les puissances militaires alle-
mandes brisées. 

Esprit, hommes et moyens matériels pour 
atteindre ces buts sont à notre dJËfcssition et 
les gouvernements n'ont pas d'Wtre tâche 
que de les employer et de tes employer plei-
nement. 

L'UNITÉ D'ACTION 

LE SUCCÈS DES BOOHiiS M SUD DES KÎIBPÂfHES 
Genève, 26 Juillet. 

.Le général Pau en tournée d'inspection des 
internés français et alliés, est arrivé, hier 
soir, à 9 heures. Environ 3.000 personnes se 
trouvaient à la gare. Le général, accompagné 
du général Morier, de ses officiers d'ordon-
nance, le capitaine Maldan et te lieutenant 
Glots, a été salué a la descente du train par 
des cris répétés de : t vive le général Pau I 
Vive la France I » 

Reçu par M. Pascal d'Aix et les majors 
Coutau et Senglet, le général est monté en 
automobile et s'est Tendu à l'hôtel. 

Il a été reçu officiellement aujourd'hui paT 
le Conseil d'Etat, qui a organisé une récep-
tion en son honneur. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Juillet. 
La coalition germanique tire admirable-

ment parti des avantages que lui vaut 
l'unité de commandement. L'offensive aus-
tro-allemande a obligé les Russes à un 
large repliement sur le front galicien. Ces 
douloureux événements n'affectent pas le 
moral de nos alliés, puisque Ilroussiloff con-
tinue à affirmer avec plus d'ardeur que \a-
mais sa foi en la victoire finale. 

Tandis que les armées russes reculent, 
nos propres armées enregistrent de nou-
veaux succès et font preuve d'une vaillance 
qui est de nature à nous raffermir dans nos 
espoirs les plus larges. Non seulement nous 
contenons partout les furieux assauts de 
l'ennemi, mais à chacune de nos contre-of-
fensives nous parvenons à élargir^ nos 
gains. 

Il convient de souligner, d'autre part, les 
premiers succès de l'armée roumaine re-
constituée dès son entrée en campagne. 

Je voudrais maintenant dire un mol de la 
discussion engagée à la Chambre sur la 
loi Mourier, retour du , Sénat. Contraire-
ment à l'esprit de la loi et certainement à 
la volonté de son auteur, l'article 2, volé 
hier, consacre une série d'embuscages con-
tre lesquels l'opinion s'indigne à juste titre. 
Au surplus, le problème de l'utilisation des 
effectifs en France est dominé par un au-
tre autrement grave, celui de la péréqua-
tion des effectifs alliés. Sans parler de 
l'Amérique dont l'armée ne peut pas être 
prêle de quelques mois, l'Angleterre et l'Ita-
lie disposent de très grandes réserves qu'il 
est urgent et absolument nécessaire d'utili-
ser, selon un plan d'ensemble méthodique. 
Le colonel flepinglon dans le Times le re-
connaît très loyalement avec toute l'auto-
rité qui s'attache à son nom. 

Nous espérons que les gouvernements al-
liés s'attacheront à la solution de celle (7ues-
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1.090' JOUR DE aUERBE 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Les Allemands ont manifesté, durant 
la nuit, une extrême nervosité. 

Les attaques d'infanterie ont repris, 
hier soir, vers 19 heures, avec achar-
nement, sur un front de trois kilomè-
tres, depuis la région est d'Hurtebise 
jusqu'à la région sud de La Bovelle. 

L'ennemi, malgré qu'il ait engagé 
dans la bataille des forces imoosanles, 
n'a pu pénétrer qu'après des efforts 
inouïs et au prix de perles extrême-
ment élevées, dans quelques éléments 
de notre tranchée de première ligne, au > 
sud d'Aillés. S 

Ses assauts répétés, de la ferme 1 
d'Hurtebise et plus à l'Est, ont tous s 
été brisés par nos feux. 1 
' En Champagne, après un bombar- i 

dément intense, une attaque allemande 5 
s'est déclanchée, rapide et violente, 
sur le mont Haut. 

Le combat a duré toute la nuit, mais 
la vaillance de nos troupes a arrêté 
toute progression de l'adversaire. 

Par contre, au nord d'Auberive, nous \ 
S avons, au cours d'une opération heu- f 
5 rcusc, pénétré dans les tranchées aile- * 
$ mandes inoccupées, et, poursuivant no- \ 
| Ire avance, engagé un vif combat avec \ 
> des éléments ennemis auxquels nous i 
S avons infligé des perles sensibles. < 
$ Sur la rive gauche de la Meuse, l'ac- | 
S tivilâ réciproque des deux artilleries se f 
s maintient avec la même violence. 

fion, que leur intérêt commun exige impé-
rieusement. 

MARIUS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

26 Juillet. 
En dehors d'un raid réussi, ia nuit 

dernière, au sud-est d'Armentières, rien 
d'important à signaler sur la front bri-
tannique. ^ 

Les succès de nos troupes 
et la presse anglaise 

Londres, SB Juillet 
Le Daily Mail écrit ; 
La nouvelle dos nouveaux SUCCÈS remportés par 

noj vaillants alliés sur la crCte près de Craonnô, 
a mapll.. notre pays do profonds admiration. 

L'épreuve de France touche à sa fin maintenant 
qu'enfin les armées des Etats-Unis se préparent & 
entrer dans te champ do bataille pour se joindre 
au triomphe de la cause pour laquelle tant de 
soldats français ont souffert et donnent toot o» 
que des hommes peuvent donner. 

La défaite allemande sur les plateaux 
Paris, 86 Juillet 

Après une violente bataille de six jours 
où les Allemands ont fait donner leurs meil-
leures troupes, la Garde et tes Brandebour-
geois, nous restons, après comme avant, maî-
tres de tout le plateau de Craonne et l'en-
nemi rejeté à son point de départ ne de-
meure plus qu'accroché au rebord nord du 
plateau sans observatoires et sans vues. 

L'attaque du 19, menée par cinq régiments 
d élite, renforcés de deux struin-baiaillons 
sur tout le front entre l'est d'Hurtebise et 
Craonne, avait complètement échoué à l'ouest 
des Casemates et à l'est de la Californie.' Elle 
n'avait réussi qu'à pénétrer entre les deux 
plateaux sur 700 mètres environ dans notre 
tranchée de soutien. 

Le 20. la lutte continue violente sur la li-
gne des plateaux, tout le jour le terrain est 
âprement disputé. Le soir venu, dans un su-
prême et magnifique élan, nos héroïques ba-
taillons de Touraine et d'Anjou rejettent les 
Allemands qui atteignaient et commençaient 
à dépasser en quelques points la crête du 
plateau de Californie. Ils dégagent presque 
entièrement le plateau des Casemates et ré-
duisent l'avancée que l'ennemi occupait de-
puis la veille olans la dépression entre les 
deux plateaux. 

Depuis la nuit du 20 au 21, l'ennemi tenta 
à différentes reprises de déboucher sur plu-
sieurs points. Partout nos tirs de contre-pré-
paration l'en empêchent. La lutte d'artillerie 
se poursuit des plus vives pendant toute la 
journée du 21 où TIOS positions sont soumi-
ses à un feu intense. Dans la soirée l'ennemi 
qui a remis de l'ordre dans ses unités pousse 
ses réserves et le 22 au matin, après une pré-
paration d'artillerie très violente., il renou-
velle son attaque du 19. La bataille dure 
toute la iournée du 22, avec des alternatives 
de gains et de pertes extrêmement coûteuses 
pour l'ennemi qui ,dans la soirée, doit ame-
ner une troisième division pour remplacer 
les éléments usés des • deux divisions qu'il 
avait engagées.- Il parvient à conserver une 
faible partie de nos premières lignes aux 
Casemates. 

Sur la Californie, où l'ennemi a pris pted, 
la lutte ne se termine qu'à une heure tar-
dive ; malgré tous leurs efforts, les Alle-
mands n'ont pu nous déloger de nos tran-
chées de soutien. Une contre-attaque géné-
rale est montée par nous dans la journée du 
21, pendant que la lutte d'artillerie et tes 
tirs de préparation et de contre-préparation 
se poursuivent sans arrêt ; le 24, au matin, 
des actions vaillamment menées par nos 
troupes refoulent l'ennemi sur le saillant 
nord des Casemates et nous rendent la pres-
que totalité de nos anciennes premières li-
gnes sur la Californie. 

Le haut commandement allemand, qui n'a 
jamais avoué la perte de Craonne ni même 
la perte complète des plateaux ne pourra 
pas encore annoncer aujourd'hui qu'U les a 
repris. 

La Siîoetioo et nos Buts de ferre 
Ce que dit un critique militaire anglais 

Londres, 16 Juillet. 
Le colonel Bepington écrit dans le Times : 
La franchise avec laquelle tes Russes an-

noncent leurs malheurs est réconfortante : 
Si les revers russes inspirent de sérieuses 
réflexions et demandent que nous examinions 
à nouveau toute notre stratégie orientale, 
nous avons heureusement dans l'Ouest une 
perspective plus agréable. 

La bataille qui se livre actuellement dans 
l'Aisne est surtout une lutte pour la con-
quête de positions d'observations et celui qui 
la remportera aura des moyens d'économiser 
ses troupes. La moitié de l'armée anstrO-hon-
groise est toujours sur le front Est, avec 
80 divisions allemandes, n'ont douze ou 
quinze au plus posent aisément venir dans 
l'Ouest avant la fin de la campagne d'été 
de 1917. 

Même si les choses vont décidément très 
mal en Russie, de grosses forces ennemies 
seront retenues dans T'Est et la situation dans 
l'Ouest ne sera pas radicalement modifiée 
cette «înnée. Plus tard, elle réclamera certai-

lié: 

TROISIEME SEANCE 
Paris, 26 Juillet... 

La conférence interalliée tiendra cet après-
midi, à 4 heures, sa troisième séance au mi-
nistère des Affaires Etrangères. 

Déjeuner à l'Elysée 
Les membres de la conférence des Alliés ont 

rendu visite au président de la République 
qui les a retenus à déjeuner. 

M. Pachitch dit les espérances 
du peuple "serbe 

Paris, 26 Jufllet. 
M. Pachitch qui est arrivé hier de Corfou 

pour prendre part à la Comiérence de Paris 
a fait à un rédacteur du Temps les déclara-
tions suivantes : 

« J'ai tenu à venir malgré la distance et les 
difficultés du voyage qui ont retardé mon 
arrivée. Les questions dont s'occupe la Confé-
rence intéressent directement mon pays. Je 
me félicite de l'occasion qui m'est donnée de 
causer avec tes membres du gouvernement 
français et particulièrement avec son chef 
éminent M. Ribot. Les Serbes savent combien 
la France tes comprend et les soutient Ils 
ont pour les Français un attachement vrai-
ment fraternel. 

t La situation balkanique a été changée par 
la rétablissement du régime constitutionnel 
en Grèce. Chef d'un parti qui a lutté et souf-
fert pour te respect des libertés politiques, Je 
salue avec une profonde satisfaction ce re-
tour à la légalité et à la démocratie. M. Ve-
nizelos qui a retrouvé intacte la confiance 
de ses concitoyens, saura certainement dé-
montrer au Parlement que la politique ar-
bitraire du roi Constantin était une atteinte 
aux intérêts de l'hellénisme. , 

« Aussitôt que te peuple grec est redevenu 
maître de ses actes, comme me télégraphiait 
M. Venizelos, il s'est souvenu de l'alliance 
qu'il avait contractée avec nous, il s'est pré-
paré à l'exécuter fidèlement. C'est un grand 
réconfort pour nous qui avons conclu cette 
alliance en 1913, de la voir revivre. L'avenir 
se renoue ainsi au passé et les résultats de 
la mission de M. Jonnart en donnant raison 
à nos Initiatives confirment aussi nos espé-
rances. 

c Ces espérances restent fondées sur la con-
naissance des- faits. La population serbe 
sous la domination barbare des envahisseurs 
refuse de se plie» au joug. J'en ai la preuve 
dans les récits que j'ai reçus de l'insurrection 
qui s'est produite contre tes Bulgares dans la 
région de Nich. Les Bulgares, au contraire, 
qui font une guerce. d<0.iK!jaauètesi.dj"nasiiques 
et non une guerre de défense nationale, ne 
trouveraient pas dans la défaite ces forces su-
prêmes qu'un peuple déploie quand il lutte 
avec désespoir pour une cause juste. 

t S'ils -étaient vaincus, leur position géo-' 
graphique elle-même indique que la cause 
des Alliés remporterait un avantags immense. 
Aussi ne nous lassons-nous pas d'attendre le 
jour où l'ennemi sera trop loin pour bombar-
der notre ville de Monastir qu'il s'acharne à 
détruire sans aucune nécessité militaire 
comme il s'acharne sur Reims. 

« Mes compatriotes ont dû apprendre avec 
joie la victoire roumaine qui a été annoncée 
ce matin à Paris. Il est vrai que les événe-
ments du front russe jettent leur ombre sur 
cette joie, mais laissez-moi le dira comme un 
homme qui a vécu en Russie : Là encore. Je 
ne désespère pas. 

c Les Russes, qui veulent être libres, savent 
que tes gouvernements autocratiques de l'Al-
lemagne et de l'Autriche ne se résigneront Ja-
mais à n'avoir pour voisins que des Etats 
démocratiques. Le jeu traditionnel de la po-
litique austro-allemande consiste à agir sur 
les souverains par des influences de cour, et 
à jeter en même temps le trouble dans tes 
peuples en subventionnant les propagandes 
soi-disant ultra-révolutionnaires. Ces manœu-
vres recommenceraient sans cesse. La Russie 
ne sera définitivement maîtresse d'elle-même 
— elle ne peut pas l'ignorer —■ que te jour 
où elle aura brisé par des victoires militaires 
la ténacité malfaisante de ses ennemis. « Des 
victoires : Quel autre mot peut venir à la 
pensée, quand on assiste aux entretiens où 
tant de grandes puissances affirment leur so-
lidarité et quand on se sent près de l'armée 
française ». 

tériel, mais aussi un personnel de llO.OOO of. 
liciers et pilotes, c'est-a-dire un personnel su-
périeur rien que pour notre armée aérienna 
a ce qu'était l'armée terrestre des Etats-Uni» 
l'an passé. 

Nous arriverons à temps et irons jusqu'au 
bout ; mes compatriotes nous ont donné l'ars 
gent et tes hommes, que nos alliés nous'doa« 
nent confiance et crédit. 

L'Allemagne offre 
400 millions de piastres à l'Argentina 

Londres, 25 Juillet. 
Selon un télégramme de Buenos-Ayres & 

l'agence Reuter, le bruit court que la Ban-i 

que allemande de cette ville a offert confi-
dentiellement au gouvernement argentin, da 
lui faire un prêt immédiat de 400- millions da 
piastres. Il est certain, qu'en ce moment, 
l'offre de capitaux allemands n'est qu'une 
manœuvre destinée à neutraliser le progrès 
des sympathies de l'Argentine pour l'En-
tente, en profitant des besoins financiers da 
gouvernement et do la difficulté qu'il y a eu 
ce moment de lancer un emprunt en Éuropa* 

LA FIN DE LA GUERBE 

La réorg anisation de l'armée bat son plein 
New-York. 26 Juillet 

La réorganisation de l'armée américaine 
est actuellement en plein développement, te 
choix de 700.000 hommes appelés - sous les 
drapeaux en vertu de la loi militaire ne sera 
pas terminé avant deux mois, Mais on as-
sure que les premiers cinq cent mille hom-
mes déjà enrôlés seront prêts à combattre 
vers la fin octobre. 

Les étrangers sous les drapeaux 
New-York, 26 Juillet. 

La Commission .des Affaires Etrangères du 
Sénat a nommé des délégués pour exposer 
à M. Wilson l'opportunité d'appeler sous les 
drapeaux les étrangers résidant aux Etats 
Unis sauf les ennemis et tes neutres. 

Une flotte de 100.090 aéroplanes 
• New-York, 26 Juillet. 

La flotte aérienne gigantesque de 100.000 
aéroplanes annoncée est depuis aujourd'hui 
en construction aux Etats-Unis. C. est te pré-
sident Wilson qui a déclanché le mouvement 
en signant hier-le plus formidab'e projet de 
loi sur l'aviation qu'on ait vu depuis la 
guerre et comportant des crédits de 640 mil-
lions de dollars. Dès hier matin, les premiers 
ordres ont été donnés, tes premiers contrats 
passés ; M. Howard-Coffin, président de la 
Commission des forces aériennes, nous a 
fait à ce sujet les déclarations suivantes à 
l'intention du peuple français : 

— Il est important quo nos amis de France 
sachent l'ampleur dp notre effort, mais, il 
est important aussi qu'ils se rendent compte 
qu'il nous faut du temps pour exécuter ce 
que nous avons conçu. On ne construit pas 
des aéroplanes comme on fait tomber des 
feuilles des arbres en secouant leurs troncs. 
Les aviateurs français qui sont les premiers 
aviateurs du monde savent quelle difficulté 
et quel travail rencontre la construction 
d'une flotte aérienne de combat. 1 

Néanmoins, je puis dire ceci ; Déjà trois 
de nos vingt-quatre grands champs d'entraî-
nement pour aviateurs sont prêts et dans ces 
trois champs l'instruction est commencée, 
les autres cuamps sont aménagés avec rapi-
dité. Les commandes d'appareils d'entraîne-
ment ont été faites, il y a plusieurs semai-
nes et la livraison de ces appareils s'exécute 
déjà. Donc, nous sommes en» route, mais en-
core une .fois qu'on n'oublie p^s que non 
seulement - nous avons a, constituer un ma-

Le général BroussîlQf î 
la préoolt pour t'automn& 

Pétrograde, 26 Juillet, 
La Gazette de la Bourse publie aujourd'hui 

une interview du général Broussiloîf. 
Le rédacteur du journal lui ayant demandé 

s'il croit à la victoire finale, le général ré-
pondit : 

— Oui, autrement la vie ne vaudrait pas la 
peine d'être vécue. 

Quant à la durée de la guerre, te générai 
Broussiloff a Ait qu'elle se terminerait à l'a* 
tomne. 

U conclut : 
— L'Allemagne Sait qu'au printemps pnv 

chain, grâce a l'intervention des Etats-Unia, 
elle serait écrasée. 

La Russie ne signera jamais 
de paix séparée 

Londres, 26 Juillet. 
Les quatre délégués du Soviet russe arri» 

vés à Londres gardent une extrême réserve 
quant au but de leur mission. Leur porte-

Êarote, M. Goldenberg, a cependant autorisé 
i publication de la déclaration suivante : 

« Dans aucun cas, la Russie ne fera de paix 
séparée ». 

Nous vaincrons ou nous périrons, 
a dit un ministre 

Paris, 26 Juillet. 
On mande .de Pétrograde, à l'Intransigeant t 
Il faut envisager avec sang-froid le mal" 

heur survenu sur te front de l'armée russe* 
Dans toutes les rues de Pétrograde et, en 
particulier, sur la perspective Newsky, dea 
groupes nombreux discutent tristement. les 
derniers événements militaires, mais la popu-
lation garde une entière maîtrise où la con-
fiance qu'elle accorde à Kerensky entre •poux 
une large part. 

Le Conseil, qui comprend dix ministres al 
portefeuille, portera le nom de gouvernement! 
de Salut Public, en russe : Praviltielstvo 
Obstchestvennavo Spasnia. Il aura un pou-
voir discrétionnaire et c'est sans prendra 
l'avis des ministres sans portefeuille qu'il 
dictera les décisions imposées par les oir> 
constances. Il ' est énergiquement résolu h 
user de mesures impitoyables pour mettra 
fin à l'anarchie. Rien ne l'arrêtera. 

> Une terrible discipline révolutionnaire vai 
être appliquée. Un membre du gouvernement 
avec qui j'ai pu m'entretenir aujourd'hui, 
mais qu'il ne m'est pas possible de nommer, 
m'a dit ces mots qui résument la situation t 
« Cette fois nous périrons ou nous vain-
crons ». Il a été décidé que le gouvernement 
siégera au palais d'Hiver, en face du minis-
tère de la (Guerre et du siège du grand état* 
major. La dictature fonctionnera dès d«" 
main. Broussiloff et Korniloff ont obtenu l'au* 
torisation de réprimer par tes armés tout*; 
tentative àe désertion. 

Le gouvernement de salut publia 
Paris, Sfi Juillet 

Le bureau de la presse russe à Paris nous coin» 
mimique l'Intéressante déclaration qu'on va lire t 

Le professeur Svatikoff, commissaire du 
gouvernement provisoire russe à l'étranger, 
chargé de mission spéciale, est arrivé à Paria 
depuis quelques jours. M. Svatikoff, historien 
distingué très connu en Russie, dès les pre-
miers jours dé la révolution, occupa un postal 
politique important. Nomme chef de milice, 
il procéda avec une énergie remarquable au 
nettoyage des dernières écuries d'Aucias dei 
l'ancien régime, en liquidant te service d'or-
dre décrépit et en lui substituant une milice.i 

Quelle est votre opinion sur les. hommes 
qui détiennent actuellement te pouvoir ? lui 
demandons-nous. 

— Je ne. parlerai que du citoyen Kerensky* 
Il est l'incarnation vivante de la Russie ré" 
novée. Je. le connais depuis longtemps ; il 
m'inspire pleine confiance pour l'avenir da 
notre jeune liberté 1 C'est un homme qui! 
saura imposer sa volonté pour te plus gr&mt 
bien de la Russie. 

— Ira-t-il Jusqu'à la dictature î avons-nout 
hasardé. 

— Ça, jamais. Un Jour, au palais Marie, 
j'ai croise Keremsky, alors ministre de lai 
Guerre, entouré d'un cortège brillant et oha-i 
marré de généraux. Voilà te dictateur de d«« 
main, m'écriai-]e, en guiss de salutation* 
Kerensky fit un geste de dénégation éner" 
gique. 

— Jamais I protesta-t-il. Je ne mange paa 64 
ce pain-là I 

Les adresses de sympathie 
au gouvernement 

Pétrograde, 26 Juillet. 
Ces jours derniers, te ministre de la Guerre^ 

M. Kerensky a reçu de tous les points de "la 
Russie, aussi bien des sphères militaires, qus 
de différentes organisations, des adresses da 
sympathie et d'empressement à soutenir la 
gouvernement provisoire et le ministre de te) 
Guerre. 

L'armée spéciale a 1 déclaré que ses rang» 
comptent un nombre suffisant de citoyens et 
de soldats prêts à répondre au premier appei 
du ministre -de la Guerre et de lui prêter 
l'appui nécessaire pour soutenir la cause (M 
la liberté. 

Les maximalisiez 
au service de l'Allemagne 

Pétrograde, 26 Juillet. 
Dans on article sensationnel que publie la 

Bletch, M. Milioukol'f affirme qu'il posséda 
des documents prouvant l'existence d'uû 
grand complot ourdi par les Allemands, en. 
Russie, et dont les agents d'exécution sont 
les maximalistes. Les fonds étaient fourni» 
par von Lucius, ministre d'Allemagne à Stoc-
kholm, qui se trouvait en relations suivies 
pour la propagande pacifiste eil Russie aveo 
un banquier d'origine allemande établi à Pé-
trograde. Ce demie»» transmettait tes subsi' 
des qu'il recevait de von Lucius à l'avocat 
Kolovsky, qui les faisait, à son tour, tenir 
aux maximal istes et les agents allemands 
communiquaient avec Ganedsky, par l'inter-
médiaire de M. Stcrberg, directeur à Pétro-
grade d'un bureau d'expoitation, lequel assu* 
rait te Service des correspondances entra 
Stockholm et Pétrograde, M. Milioukoff as-
sure, d'autre part, que.Trotsky a apporté eut 
Russie, à son retour de New-York, dix milia 
dollars reçus par lui de divers Germanc-
A,rlvi"'"vins, pour mener la oro*"» ■»» "><t* <wa 



faveur da la paix séparée avec les empires 
du centre. 
L'enquête sur l'émeute et les sanctions 

Pétrograde, 2G Juillet. 
L'enquête relative aux désordres sanglants 

qui se sont produits au cours des journées 
du 16 au 20 juillet, qui ont rendu u'u grand 
service à l'Allemagne, se poursuit énergiquo-
ment, sous la direction-du procureur de la 
Cour d'appel de Pétrograde. 

Les autorités judiciaires prennent'toutes 
les mesures nécessaires pour découvrir, arrê-
ter et traduiro en justice tous ceux qui ont 
organisé le mouvement, ont pris part à l'é-
meuite Contre le gouvernement provisoire ou 
ont tiré contre l'armée révolutionnaire et la 
population paciliaue de Pétrograde. 

L'ex-roi Constantin empruntait 
de i'arysitt à i'Âiiemagiie 

^ Alignes, 2G Juillet. 
Parmi les constatations graves faites par le 

gouvernement de M. Venizelos se trouve la 
conclusion d'un emprunt de soixante millions 
au prix da 92 % contracté avec l'Allemagne 
par le Cabinet Kkouloudis. La presse dit que 
cet acte tenu secret jusqu'ici fera, sans doute, 
l'objet d'un débat intéressant à la Chambre. 
On s'attend, d'ailleurs, au cours des séances 
de la Chambre, à une série de révélations 
sensationnelles sur la politique contraire à 
l'intérêt national pratiquée par l'ox-roi Cons-
tantin et ses ministres. 

La Commission administrative du parti 
vote une adresse d© sympathie au 

gouvernement russe. — La con-
férence de- Stockholm 

Paris, 26 Juillet. 
La Commission administrative du Parti 

socialiste a tenu, hier soir, rue Sainte-Croix-
de-la-Bretonnerie, une réunion à laquelle as-
sistait M. Albert Thomas, et qui s'est pro-
longée jusqu'à minuit. ■ -

Au début de la réunion, la Commission a 
adopté à l'unanimité une adresse de sympa-
thie au gouvernement rusée, proposée par 
M. Longuet, dont voici le texte : 

La C. A. P. du parti socialiste (S. F. Ii 0.) adresse 
au nouveau gouvernement révolutionnaire de la 
république russe l'expression do son ardente sym-
pathie. Elle est Itère d-e constater que, pour la 
première lois, dans une grande nation mcderiie, 
le socialisme a pris, avec Iforcnsky et les autres 
délégués du Soviet, la direction do la politique na-
tionale. C'est le juste couronnement de l'effort des 
ouvriers, des paysans et des Intellectuels qui ont 
pendant quarante ans, mené avec un Incomparable 
héroïsme la lutte contro le despotisme des tsars. 

Au milieu des difficultés effroyables qui lui sont 
créées par la guerro et la crise politique et écono-
mique, elle adjure tous les socialistes russes, sans 
distinction de nuances, de se grouper autour du 
gouvernement et des Soviets, dont l'union peut 
seule sauver- la Révolution et hâter la conclusion 
de la paix juste et durable, fondée sur le droit 
dès peuples â disposer d'eux-mêmes et garantie par 
la Société des nations^ 

Cette adresse a été signée par tous les mem-
bres de la C. A. P., M. Albert Thomas en 
tête. 

.... M. Louis LSubreuilh a ensuite donné lec-
ture d'un télégramme de M. Camille Huys-
mans en réponse à la demande "d'éclaircisse-
ment qui lui avait été adressée sur les condi-
tions dans lesquelles la convocation à la con-
férence de Stockholm avait été faite à la 
suite de la démarche des délégués russes, 
demande qui visait, on le sait, à l'exclusion 
de la Commission zimmerwaldienne de 
Berne. 

Une discussion assez vive, à laquelle ont 
pris part, du côté des majoritaires, MM. Re-
naudel. Poisson, Sévérac et Lévy, et du côté 
des minoritaires, MM. Longuet, Delépine, 
Verfeuil et Mistral, s'est engagée sur l'inter-
prétation de cette réponse. On est finalement 
tombé d'accord pour reconnaître que le 

•B.. S. I., avait voulu permettre aux organisa-
tions, tel le Parti socialiste italien (socialis-
tes officiels) qui avaient adhéré au bureau 
socialiste international avant le mois d'août 
1914 et qui s'étaient,depuis la guerre détachés 
de l'Internationale par leur adhésion au Co-
mité de Berne, de participer 3 la Conférence. 
Les organisations qui se sont créées depws 
-et par suite celle de Berne 6e trouvent donc 
exclues de la Conférence. 

Les centrales syndicales seront également 
convoquées, ce qui comporte l'admission tic 
la Centrale syndicale allemande que préside 
Legien, mais aussi celle do l'Association des 
travailleurs américains et de la Confédéra-
tion générale du Travail française qui n'a-
vaient jamais donné leur adhésion à l'Inter-
nationale. 

Les responsables de la guerre 
Paris, 26 Juillet. 

Vingt-trois membres 4ur quarante de la 
Commission socialiste' du questionnaire de 
Stockholm, ont examiné hier soir le rapport 
de MM. Renaudel, Milhaud (majoritaires), 
Longuet et Mistral (minoritaires), sur les res-
ponsabilités de la guerre. Bien que les qua-
tre rédacteurs fussent tombés d'accord sur les 
causes lointaines de la guerre : expéditions 
coloniales, impérialisme, capitalisme, etc., et 
sur les causas immédiates : responsabilités 
des empires ce^raux, trois minoritaires et 
deux kientha.liens de la Commission ont voté 
contre le rapport, deux autres se sont abste-
nus, quoique reconnaissant que le rapport 
mettait en lumière les fautes et les responsa-
bilités de la diplomatie secrète des belligé-
rants, les minoritaires et kienthaliens ont dé-
cidé de demander lundi à la Commission plér 
nière qu'on transmette à la Commission hol-
lando-scandinave leurs propres rapports ré-
digés en opposition des majoritaires. 

Uns Conférence socialiste interalliée 
res 

Londres, 26 Juillet. 
Aujourd'hui, dans les locaux de la Chambre 

ries Communes, un conférence a été tenue 
entre les délégués russes et les membres du 
groupe travailliste, y compris MM. Wardle, 
président du parti travailliste ; Honderson, 
membre du Cabinet ; Roberts Ramsay Mac 
Donald et Howet. Il a été décidé de tenir une 
conférence interalliée à Londres les 8 et 9 
août. 

Le Congrès sociaissle italien 
Rome, 26 Juillet. 

Suivant Je Messaggero lé Congrès de la di-
rection des socialistes officiels s'est réuni à 
Florence. Il a approuvé l'attitude du groupe 

parlementaire du parti et a décidé la con-
vocation du Congrès national socialiste pour 
fui septembre. 

Le RettvemeQl dee Salaires fia Mm§\ 
des limenis mïlîiaïre PII 

Paris. 26 Juillet. 
Le ministre de l'Armement et des fabrica-

tions de guerre a reçu hier une délégation 
de l'Union fédérativé des travailleurs de 
l'Etat et de la Fédération ouvrière du person-
nel civil dans les établissements militaires, 
qui venaient l'entretenir du relèvement des 
traitements, et salaires des agents de maîtrise 
et des employés de bureau expéditionnaires. 

M. Albert Thomas a t'ait connaître que le 
relèvement des traitements des agents de maî-
trise était décidé, que l'application allait 
commencer incessamment dans une manufac-
ture nationale pour laquelle le travail avait été 
préparé d'abord, et que le relèvement serait 
étudié et réglé d'urgence pour les autres éta-
blissejtents. De même pour les employés ex-
péditHHinaires, la solution n'est qu une ques-
tion de jours. 

Le gouvernement a en effet déposé un pro-
jet de loi portant ouverture de crédits pour 
indemnités aux fonctionnaires les moins fa-
vorisés. Les Chambres discuteront sans aucun 
doute avant leur séparation ce«projet qui per-
mettra d'améliorer la situation du personnel 
employé régi par'le décret du 11 mai 1907 sans 
préjudice do l'achèvement du travail de re-
vision, des salaires. Les dispositions du projet 
de loi ne s'appliquant pas au personnel auxi-
liaire, le ministre prendra les mesures néces. 
saires pour que ce personnel bénécie d'une 
augmentation correspondante à celle qui sera 
accordée au personnel permanent. 

La délégation a reçu l'assurance que la 
solution interviendrait à bref délai. 

, Paris, 26 Juillet. 
A la conférence des présidents des grandes 

Commissions de la Chambre où la question 
des vacances parlementaires a été débattue, 
les dates du 2 août au soir pour la sépara-
tion et du 18 septembre pour la rentrée parais-
sent devoir être adoptées. 

est en sursis 
des inscrits 

Paris, 26 Juillet. 
M. Ernest Flandin, député du Calvados, de-

mande à M. le ministre de la Marine s'il a 
prévu, à l'instar de M. le ministre de la 
Guerre, le renvoi des inscrits maritimes assi-
milables par leur âge aux hommes des clas-
ses les plus anciennes de l'armée de terre 
(Question du .18 juillet 1917). 

De même que les agriculteurs des plus an-
ciennes classes de l'armée de terre sont ren-
voyés dans leurs foyers pour y exercer leur 
profession, les inscrits maritimes âgés de 
quarante-cinq ans au moins sont placés sur 
leur demande en sursis d'appel de durée illi-
mitée, pour leur permettre de reprendre leur 
profession maritime. 

Ils peuvent exercer n'importe quel genre 
de navigation de pécha. Toutefois, ceux de 
quarante-cinq à quarante-sept ans, ne doivent 
s'embarquer que sur des bateaux de 5 ton-
neaux au moins. 

lierre sous-marine 
Croiseur et sous-marin anglais coulés 

Londres, 26 Juillet (Officiel). 
Le 22 juillet, dans la mer du Nord, le croi-

seur marchand armé Olway a été torpillé et 
a coulé. 

L'explosion de la torpille a tué dix hom-
mes. Tous les officiers et le reste de l'équi-
page ont pu être sauvés.* • 

Londres, 26 Juillet (Officiel). 
Un télégramme sans fil allemand annonce 

que, le 22 juillet, un sous-marin allemand a 
coulé .le. sous-marin britannique si. 

"Le chauffeur, seul survivant, a été fait pri-
sonnier. . 

Le trafic maritime des ports anglais 
Londres, 26 Juillet. 

Mouvement des navires marchands de tou-
tes nationalités dans les ports du Royaume-
Uni pour la semaine terminée le 22 juillet : 
Arrivées, 2.791 ; départs. 2.791 ; navires mar-
chands britanniques coulés, 21 au-dessus de 
1.G00 tonnes, et 3 au-dessous et un bateau pê-
cheur ; navires marchands attaqués sans 
succès, 15. 

A travers les Journaux 
Paris. 26 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — Haut commande-
ment et gouvernement. — De M. G. Clemen-
ceau » 

En vérité, le général Nivelle n'avait que trop de 
raisons pour demander de l'aide. La suite l'a fait 
voir. Et le général Pétain n'a eu depuis ce temps 
que. trop de raisons encore pour continuer de met-
tre le gouvernement en présence de ses respon-
sabilités. 

Mais puisque les secousses do folie qui se produi-
sirent n'étaient rien que la manifestation du « suc-
cès » de M. Malvy, la sagesse ne pouvait être que 
do demeurer indéfecttblement dans les voies qui 
nous avalent conduits à de si beaux résultats. 
C'est ce que pensèrent, d'une ardeur ministérlelle-
ment désintéressée, les deux juges du camp entre 
10 haut commandement et -le ministre de l'Inté-
rieur : MM. Eibot et Painlevé. 

On s'était un peu chamaillé, me dit-on, â quel-
ques jours de la séance. Mais on avait reconnu, 
grâce à M. Vivlani, père nourricier de M. Malvy, 
qne l'innommable chose qui court aujourd'hui 
dans le monde sous le vocable « d'intérêt poli-
tique '»' devait l'emporter sur tout. 

Oui, sur tout. Et l'on se mit d'acord pour dire 
les mêmes choses sinon pour les penser. Bonne dis-
tribution de rôles. Pièce assez mal jouée. Que cela 
ne peut-il suffire quand les Allemands sont à 
Saint-Quentin ! 

La Victoire. — Au secours des Russes. — 
De M. G. Hervé : 

Il ne s'agit plus en ce moment de palabrer à 
Stockholm ni ailleurs avec les socialistes alle-
mands et tous, les pacifistes bêlants des pays neu-
tres. Il ne's'agit pas davantage do palabrer entre 
diplomates sur la revision de nos buts de guerro 
que réclament à cor et à cri les socialistes russes. 
11 s'agjt do faire un effort énergique sur* tous les 
fronts pour décongestionner le front russe, pour 
retenir et accrocher le plus possible de troupes 
allemandes et autrichiennes. 

A la Conférence interalliée réunie en ce moment 
à Paris, pour s'occuper, paralt-il, des affaires bal-
kaniques, on voit avec plaisir assister les généraux 
en chef ou les chefs d'état-major généraux des 
principales armées alliées avec les grands chefs 
de la Marine. Va-t-on au moins profiter do cette 
réunion pour organiser sur tous les fronts, y com-
pris le front roumain et celui de Salonique, une 

série d'actions simultanées dont le premier effet 
serait de soulager Immédiatement l'armée russe en 
retraité î Au seuil do la quatrième année de guerre 
ce ne serait pas trop toi. 

mire 

Paris, 26 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures- 50 sous là 

présidence do m. Deschanei. 
Répondant à M. Grodet, M. Rabler, président de 

la Commission de comptabilité, déclare que les 
comptes des futurs budgets seront soumis a la 
Chambre. 

La loi Mourier 
L'ordre du jour appelle la 'suite de la dlscuSfen 

de la proposition de loi Mourior lixant les affec-
tations aux unités combattantes des mobillsts ap-
partenant à l'active et a sa réserve. 

M. Desohanel met en discussion l'article 3, ainsi 
conçu : • 

« Les dispositions de l'article premier ne s'appli-
quent pas non plus aux spécialistes qualiïrïs abso-
lument indispensables et employés soit aux armées, 
soit à l'intérieur dans les ateliers, usinas, établis-
sements, laboratoires ou exploitations travaillant 
pour la défense nationale, à l'étude, à la construc-
tion, à la fabrication, à l'entretien, au service ou 
à la réparation du matériel, do guerre. Dans le 
cas prévu à l'alinéa précédent, le eheî d'unité ou 
do service d'usine ou d'entreprise déclarera par 
écrit que le mobilisé est bien spécialiste qualifié 
et qu'en outre il lui a été impossible de le rem-
placer. 

Copie de cette déclaration sera transmise à la 
mairie du dernier domicile en France de l'intéressé 
et transcrite sur un registre mis à la disposition 
du public. 

Toutefois, les mobilisés affectés aux usines, éta-
blissements ou exploitations travaillant pour la Dé-
fense nationale no pourront y être maintenus 
qu'après un avis favorable émis par la Commission 
prévue à l'article 6, paragraphes 4, 5 et 0 do la 
loi du 17 août 1915 et qui opérera d'une façon 
permanente. 

A la demande de M. Lerot d'Aubigny, on écrit 
dans le premier paragraphe : « spécialistes quali-
fiés officiers ou soldats ». 

M. Patureau-Earoiinot propose d'ajouter à cet 
article « in fine » le texte suivant : « Dans les deux 
mois qui suivront la promulgation de la présente 
loi, les spécialistes encore affectés a des unités com-
battantes seront appelés, après avis favorable des 
Commissions permanentes, en- commençant par les 
pères de famille les plus nombreuses et les classes 
les plus ancienne, à remplacer les spécialistes de 
môme catégorie appartenant à des classes plus 
jeunes et affectés à des emplois techniques soit 
dans les usihes, soit aux armées. » 

MM. Louis Slmonet et L. Songera présentent en-
core des observations. L'amendement Patureau-
Daronnet est voté à mains levées, mais il est placi 
après le premier paragraphe au lieu d'être mis s 
la fin de l'article 3. 

M. Voilin propose de supprimer, dans le 2e para-
graphe les mots n d'usine ou d'entreprise ». afin, 
dit-il, de supprimer l'arbitraire patronal. 

MM. Paîé et Voîlin se mettent d'accord sur un 
texte prévoyant l'appel devVnt la Commission per-
manente do la loi Dalbiez. De texte est adopté. 

L'article 3 est adopté ainsi que l'article 4 ainsi 
conçu : 

« Les mobilisés visés a l'article premier ne pour-
ront être maintenus dans une formation non com-
battante que par une décision spéciale et motivée 
du ministre do la Guerro, décision qui sera insé-
rée avec l'énoncé des motifs au journal Officiel. » 

Toutefois après ministre de la Guerre on ajoute 
ou du minisire de l'Armement. 

M. Rlboyro signale l'injustice qu'il y a a ne pas 
nommer fes sous-lieutenants de préférence parmi 
les sous-officiers qui ont fait toute la campagne et 
ont pris.part aux attaques. 

M. René Boshard déclare qu'il partage les vues 
du député de la Haute-Loire et que le haut com-
mandement choisira des officiers parmi les sous-offi-
ciers autant que cela sera possible 

L'article 5 est adopté. 
L'article 6 a trait au remplacement des officiers 

et assimilés visés par la présente loi et éventuelle-
ment au renforcement des cadres des divers servi-
ces, f 

Après certaines modifications, l'article 6 est 
adopté, ainsi eue l'article 7, qui règle la situation 
des officiers inaptes à faire campagne. 

L'article 8, qui porte constatation de l'inaptitude 
a faire campagne par une Commission de réforme, 
est adopté, après modification. 

On adopte les articles 9 et 10. 
M. Paul PonoM présente un amendement qui, 

dans son esprit, a pour but tle ne pas permettre 
les embusquages. Il demande pourquoi les députés 
de la Commission da contrôle - des- effectifs ont 
donné leur démission. ' af.fi 7 

M. Paté répond- : Nous avons donné notre démis-
sion parce que nous ne, pouvions exercer utilement 
notre contrôle. Nous nous sommes expliqués dans 
une lettre rendue publique, mais nous avons re-
connu la bonne volonté du ministre. 

M. Paul Poncet, — Votre lettre de démission jus-
tifie notre proposition 

M. Renou!:. — La Commission de l'Armée a ap-
prouvé la décision de nos collègues et rendu hom-
mage à leurs efforts pour contrôler la bonne utili-
sation des effectifs. Ces efforts étaient rendus inu-
tiles par l'Insuffisance de leurs pouvoirs, La Com-
mission de l'Armée a donc adopté le principe de la' 
création d'un organe nouveau, qui sera constitué 
avec l'agrément des deux Commissions de l'Armée 
de la Chambre et du Sénat et du gouvernement. 
Cet organe seTa muni de pouvoirs suffisants pour 
assurer le contrôle. (Applaudissements). 

M. René Bosnard. — Je n'ai pas besoin de dire 
que le gouvernement repousse l'amendenient de 
M. Poncet. Je ne conçois dans une démocratie 
organisée que deux sortes de contrôle : celui que 
10 gouvernement exerce à l'aide de ses représen-
tants et le contrôle du Parlement. Ainsi que vous 
l'a dit M. Kenoult, nous sommes d'accord pour 
instituer un organe qui permettra au Parlement 
d'exercer son contrôle. (Applaudissements). 

Le scrutin sur l'amendement Poncet donne lieu a 
pointage. 

MM. Reboul. Barthe et Mauger acceptent la dis-
jonction d'un amendement en étendant l'applica-
tion à l'armée d'Orient, le sous-secrétaire d'Etat 
leur donnant rendez-vous pour s'expllqueT sur la 
relève dans l'armée d'Orient à propos de la discus-
sion de l'interpellation Déguise. 

M. Lasies demande au gouvernement s'il est sûr 
que le commandement ne déclarera pas que la tKi 
sera inappliquable. -

M. Besnard. — II est bien entendu que la loi est 
la loi et qu'aucune puissance ne peut s'opposer à 
son application. C'est pour cela que les lois doi-
vent être applicables. Le général en chef avait, 
par circulaire, pris ses dispositions pour l'appli-
cation de l'article 2 voté par le Sénat. La Chambre 
a entendu cet article dans des conditions quo le 
gouvernement ne peut admettre. Le gouvernement 
s'est dope mis. d'accord avec la Commission de 
l'armée, pour adopter une procédure qui vous per-
mettrait d'examiner à nouveau la question et de 
faire une rectification nécessaire. 

La loi et Ses marins 
♦ . % 

M, BBrthon reprend un amendement de M. Lasies 
étendant l'application de la loi aux troupes de la 
marine. On ne peut nous opposer aucun argument, 
11 n'y a qu'une armée nationale do mer et de 
terre. (Applaudissements sur tous les bancs). 

M. Paté. — Ce que nous pouvons c'est demander 
à la Commission de la Marine de nous saisir d'un 
texte spécial pour la Marine. La loi actuelle ne 
peut s'appliquer à la marine, les appellations de 
grades ne sont pas les mêmes. 

M. Bcrthon modifie son amendement qui devient 
ainsi conçu : « Un décret rendu dans, la forme 
d'un règlement d'administration publique déter-
minera "les conditions d'application i l'armée de 
mer des dispositions contenues dans la présente 
loi. i 

M. do Kerguezeo, en termes chaleureux, prononce 
le panégyrique de la conduite de' nos mariais qui, 

le 2 août 1914, ne sachant pas quo l'Angleterre 
était avec nous, étaient ptutis a la rencontre de 
l'escadre allemande. (Applaudissements). 

M, Patd. — C'est la deuxième fols que nous vo-
tons la loi Mourier. Pourquoi, a lav dernière mi-
nute, présenter un pareil amendement. 

M, fiouisson. — Parce que les marins nous l'ont 
demandé. ' 

M. R6noult. — Le Commission de l'armée devait 
faire des réserves, mais elle ne s'oppose pas a l'a-
doption de l'amendement,, tel qu'il a été rectifié. 

L'adoption de l'amendement est voté à mains' 
levées. 

M. Deschanal fait connaître qu'après pointage 
4'amcndement Poncet a été repoussé par 349 voix 
contro 132. 

L'article 11 « la lot est applicablo à l'Algérie, aux 
colonies c-t pays de protectorat » eit voté a mains 

■^levées. 
M. Dsschansl. — Je ne consulte pas la Chambre 

sur l'ensemble, parce que je suis sûr d'une de-
mande de lecture en deuxième délibération. La 
deuxième délibération est .décidée a mains levées. 

Le renvoi à demain est voté par assis et 
levés. 

La séance est levée à 7 heures 40. 

Notules Marseillaises 

Le Sirop de_ Raisin 
Il n'est pas humiliant de reconnaître qu'il 

y a pénurie de sucre en France. Cela s'expli-
que facilement. Nos terres à betteraves, Ar-
tois et Picardie, sont en grande partie occu-
pées par l'ennemi. Le sucre exotique n'arrive 
qu'avec difficulté et en quantités insuffisantes. 

Or, clans un mémoire de la Chambre de 
Commerce de Cette, nous lisons qu'en 1812, 
lors du bloçus de la France, on fabriqua, dans 
lo Midi, du sirop de raisin, pour remplacer 
le sucre absent, et on le vendit 45 francs le 
quintal. 

Nous sommes dans une situation analogue 
à celle du Premier Empire. Pourquoi ne pas 
adopter les mesures- qui furent prises à cette 
époque pour conjurer la crise économique, 
dans certains détails? 

Un œnologue, M. Cari-Mantrand, démon-
tra que les « moûts de vendange peuvent être 
stérilisés par des» vapeurs de soufre, moyen 
applicable avec des installations peu coûteu-
ses et, même, très rudimentaires. 

« Ces moûts susceptibles de conservation 
indéfinie, peuvent être transformes en sirop 
au moment convenable. Un litre de moût de 
raisin peut produire 150 grammes de matières 
sucrées. Le sucre de raism possède des élé-
ments nutritifs supérieurs à ceux du sucre 
de canne ou de betterave. » 

On pourrait se servir ' surtout des raisins 
d'Algérie. On réduirait la quantité de produits 
de la vigne à transporter. D'où économie de 
fret. L'Algérie éprouve beaucoup de . diffi-
cultés à envoyer ses vins en France, 

Le sirop de raisin remplacerait le sucre dans 
la fabrication des liqueurs et des confitures, et 
laisserait ainsi plus de disponibilités pour la 
consommation publique. 

Il semble que le gouvernement, à défaut 
de l'industrie privée, pourrait prendre l'ini-
tiative de cette fabrication. Mais il faudrait 
se hâter. Les vendanges sont proches. Les 
œnologues, les chimistes agronomes du mi-
nistère de l'Agriculture ont qualité et .pou-
voir pour fixer les quantités de moût à trans-
former en sirop et déterminer les prix d'achat, 
afin de ne pas léser la viticulture et de sau-
vegarder l'intérêt des industriels et de la 
consommation. Mais il n'y a, pas de temps à 
perdre. 

Par testament du 25 décembre 1916, déposé 
aux minutes de M9 Lachamp, notaire à Mar-
seille, M. Joseph-Marius Milan, ancien, vice-
président du Bureau de bienfaisance, a lé-
gué a cet établissement une maison 6ise à 
Marseille, boulevard Baille, 37. 
. Les membres ' de la Commission adminis-
trative du Bureau-de bienfaisance signalent 
cette libéralité a la reconnaissance de nos 
concitoyens malheureux et ils adressent à la 
mémoire du généreux donateur l'hommage 
de leurs sentiments, de vive gratitude. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

D..., du 553 d'artillerie, outrages par gestes et me-
naces a magistrat, violences envers un magistrat, 
bris de clôture, 2 ans de prison. 

B... et O..., canonniers au 2» régiment d'artillerie, 
vol militaire commis à Nice, 1 an de prison avec 
sursis pour chacun. 

B..., du 2a, d'artillerie, vol militaire, 1 an de 
prison. 

, S..., du 5» escadron du train des équipages, vol, 
violence et voies de fait contre un agent de la 
force publique dans l'exercice de son ministère, 
2 ans de prison. 

Divers militaires poursuivis pour absence 
illégale ont été condamnés à des peines va-
riant entre 3 et 5 ans de travaux publics. 

Bons d'essence. — Les propriétaires de voi-
tures automobiles (circulations agricole, 
commerciale, industrielle, de tourisme) sont 
informés que lès demandes de renouvelle-
ment de bons d'essence devront mentionner 
le numéro délivré par l'arrondissement mi-
néralogique. 

Les bons devront être retirés au service 
de l'essence à la Préfecture sur la présen-
tation de la carte grise. Ceux destinés à l'u-
sage domestique seront délivrés sur présen-
tation de la carte de sucre. 

En i" Chambre. — A l'audience correction-
nelle d'hier était - déféré pour infraction aux 
articles 32 et 103 du Code de commerce, un 
-contremaître d'usine nommé Georges Spontis 
qui, abusant de ses fonctions, avait trouvé 
très lucratif de faire payer une somme de 
5 francs à chaque ouvrier qu'il embauchait 
pour le compte de son patron^ 

Le tribunal retenant seize cas de ce genre 
a condamné Spontis à seize amendes de 
50' francs et aux frais. 

Cour d'appel d'Aix. — M. Amédée Payan, 
fils de l'honorable industriel bien connu dans 
notre ville, vient de prêter serment, comme 
avocat, devant la lra Chambre de la Cour, 
présidée par M. Charignon, premier prési-
dent. 

Chemins da for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions a recevoir les 27 et 28 juillet : 

Marseille-Arenc, ; l'e catégorie, de 45.947 à 40.202; 
2», de 176.239 à 170.647 ; 3»,de 404.375 à 405.062. 

Marseille-Saint-Charles, directisn de Vintimille, 
iro catégorie, de A-102.481 a 102.500; 2o, de A-202.134 
à 202.198 ; 3°, de A-301.192 à 301.210. — Autres desti-
nations, lr° catégorie, de 111.101 à 111.200 ; 2", de 
219.117 à 219.422 ; 3», de 305.720 à 305.952. 

Marsettle-Prado. marchandises de quais, lr<» caté-
gorie, de 54.S10 à 54.929 ; 2°, de 105.072 à 105.529 ;* 
3», do 124.470 à 124.713. — Marchandises de «rues, 
2° catfttorie, de 7.934 a 7.940. 

MarsetUc-Prado-Vleux-Port, i™ catégorie, de 15.568 
& 15.603 ; 2», de 25.167 à 25.275 ; 3«, de 30.682 à 30.744. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2° catégorie, de 51.504 
à 51.573 ; 3». de 75.243 à 75.289. 

Sorvico dos suoroo. — Le3 Uquoristes, cafetiers, 
hôteliers, restaurateurs, etc., dont lo nom com-
menco 5>ar la lettre S doivent retirer leur bon do 
sucre pour le mois d'août, au bureau du ravitaille-
ment préfectoral, 2, rue Armény, aujourd'hui ven-
dredi, de 9 heures à il h. 30. Demain samedi, let-
tre T. 

wv Le maire de Marseille informe la population 
que la couverture des carnets de famille portant 
10 nom et l'ada-esse du fournisseur et du titulaire, 
doit être conservée, car elle authentique, les cou-
vons. Cette pièce, Qui dojt être exigée par le four-
nisseur, est indispensable pour les mutations pos-
sibles et le renouvellement dé janvier. 

Cour d'assises d33 Eouchos-tiu-Rhôiie. — 
Un faux en écriture de commerce, amenait 
devant le jury le nommé X... Engagé, à roi-
son de 15 fr'. par. jour, dans une fabrique 
d'obus, on s'aperçut, après le congédiement 
de son employé, que ce dernier avait gratté 
le semainier. Il avait porté des énumérations 
d'après lesquelles X... était engagé au mois au 
lieu de l'heure et de la jour-née. Le but pour-
suivi était de lui permettre d'obtenir une in-
demnité de congêdiément, en portant l'af-
faire devant le Tribunal de Commerce» 

M° Jauffret, bâtonnier d'Aix, a plaidé avec 
beaucoup de talent. X... a été acquitté. M. Vul-
liez, avocat général, présentait l'accusation. 

vw Dans l'après-midi, le sieur Raufaste 
Jean-Eugène, âgé de 58 ans, journalier, domi-
cilié à Port-de-Bouc, comparaissait, inculpé 
dans une affaire d'attentat à la pudeur. M. 
l'avocat général Vulliez soutenait l'accusa-
tion. Lttccusé avait pour défenseur, M' Ma-
rius Arnaud, du barreau d'Aix. 

Raufaste est condamné à quatre ans de 

M* Marin-Arnaud dépose des conclusions 
disant que le huis clos a été prononcé avant 
la lecture de l'acte d'accusation qui doit être 
lu devant le public. 

Monl-da-Piété de Marscillo. — L'administration 
du Mont-de-Piétê Informe le public que les déga-
gements gratuits ayant pris fin, le service des re-
nouvellements fonctionnera tous lés. jours non fé-
riés, de 9 heures a midi. 

L'expropriation des quartiers do la Bourse, — 
Dans sa séance d'hier le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse sous la présidence 
de M. Vialla, magistrat-directeur, a accordé à Mine 
Malan, veuve Bovet, pour son immeuble sis rue de 
l'Etrieu, 20, ime somme de 72.000 fr. Par l'organe, 
de M" Gardair, Mme Malan -demandait 90.000 fr. ; 
la Ville offrait 57.520 fr. 

Les locataires du dit" immeuble ont obtenu les 
indemnités suivantes : M. Callot, boulanger, 15.000 
francs; M. Meï, 1.200 fr.; Mme Devaux, 250 fr.; 
M. Bertochi, 240 fr.; M. PQZI, 84 fr.; M. Ballestra, 
90 fr.; M. Jeremy, 175 fr.; M. Bistagne, 90 fr.; 
AI. Leroy, par défaut, 50 fr.; MM. Coranzo et Muf-
fat, par défaut, 1 fr. 

Dans toutes ces afflres les intérêts de la Ville 
étaient défendus par Ma Jourdan; ceux des locatai-
res par Mc» Couve, Granier et Coste. 

La chaussure nationale. — Nous recevons 
la communication suivante : 

Les fabricants de 'chaussures, adhérents ou non, 
au syndicat, sont priés d'assister à la réunion cor-
porative qui aura lieu ce soir, vendredi, 27 juillet, 
à 0 h. 30, 10, cours Bels'unce. au 1er étage (Café 
Phocéens). Ordre du jour ; Chaussure nationale; 
discussion et organisation' des moyens de fabrica-
tion pour arriver à la réalisation de ce projet; me-
sures à prendre en vue de la grande réunion à 
Pâris, le 2 août, entre les fabricants de chaussures 
de France au sujet de la dite chaussure. 

Cour criminelle des Echelles du Levant. — 
M. le conseiller Sauze est chargé dû-rapport 
d'usage. M. Arrighi, avocat général/feoutient 
l'accusation. M° Blazer, du barreau d'Aix, 
présente la défense de l'accusé. 

En 1914, le nommé Poète, décédé depuis, 
établit deux faux mandats, l'un de 1.235 fr., 
l'autre de 2.312 pesetas. Un nommé Touboul 
encaissa ce dernier. Ce Touboul a déjà subi 
six condamnations dont une à cinq ans de 
réclusion pour vol qualifié. Malgré l'habile 
défense de M» Blazer, l'inculpé Touboul, dé-
claré coupable à la majorité des deux tiers 
des voix, a été condamné à 8 ans de travaux 
forcés et à la peine accessoire et perpétuelle 
de la relégation. ; 

Les apaches on tramway, — Sur un tramway de 
la Pointe-Rouge, le 23 iatllet, quatre,' ou: cinq apa-
clics dangereux provoquaient une scène bruyante 
et scandaleuse, brisant les glaces du véhicule et 
maltraitant la receveuse, Mme Berthe Amprino. 
Puis, comme le soldat Dufoud, du poste de police 
de la Pointe-Rouge, intervenait, ils le houspillèrent, 
le frappèrent à maintes reprises, et s'enfuirent 
avec une femme doiit l'attitude avait été des plus 
grossières. Avant-hier, deux de ces chenapans et 

-leur triste compagne ont été retrouvés et arrêtés. 
Ce sont les nommés Boukhet Abdcrrahmane, 25 ans; 
Kenoud Mohamed, 25 ans. et la fille galante Lunel 
Marie-Louise, 23 ans, qui ont été écroués. 

La Mairie de Marseille (service de la voirie), ayant 
à faire exécuter des travaux de pavage en régie 
pour l'entretien des voies municipales, demande 
des ouvriers paveurs. 

S'inscrire à la direction de la voirie, place Ville-
neuve, 2, 3o étage, de 9 "heures à midi et de 2 heures 
à 6 heures. ... 

( Les Huguenots » à l'Obéra de la Plago. — 
C'est une surprise agréable pour tous les amateurs 
d'opéra, d'apprendre que Les Huguenots, le célè-
bre grand opéra, va être repris, dimanche, au 
grand théâtre d'été de la Plage. On sait qu'il faut 
aux Huguenots des interprètes de premier plan, 
possédant des voix exceptionnelles. La direction a 
donc traité avec des artistes de tout premier ordre : 
M. Sullivan, premier fort ténor du théâtre natio-
nal de l'Opéra; M. Gaidan, premier baryton de 
grand opéra, du Théâtre Royal de la Monnaie, de 
Bruxelles, 'qui nous revient plus en voix que ja-
mais;-les deux excellentes basses, MM. Pararéda 
et Arnal; Mme Comte, déjà appréciée à l'Opéra de 
Marseille, et la charmante Mlle Livson, de l'Opéra-
cor iquo. Pareille énumération se passe Tle tous 
commentaires et nous donnons rendez-vous â nos 
lecteurs, dimanche au Casino-Opéra /le la Plage, 
pour ovationner Les Huguenots aussi superbement 
interprétés. La location est ouverte, 16, rue Can-
nebière. Téléphone 6-65. 

*)vu fou / — Hier matin, vers 4 heures, un com-
mencement d'incendie se déclarait, quai dès For-
ges, dans les ateliers de menuiserie des Message-
ries Maritimes, où se trouvaient quelques bidons 
d'essence et pots de peinture, qui purent être re-
tirés à temps. Le sinistre n'a fait que des dégâts 
matériels peu importants. 

Découverte d'un noyé. — Hier matin, à 6 heu-
res, on a découvert, dans le bassin "National, le 
corps d'un homme trui n'a pu être identifié. On 
l'a transporté au dépositoire. 

Un cheval eiribaiïé. — Avant-hier, vers 11 heu-
res 30, rue Belle-de-Mai. le cheval de M. Raymond 
Fitte, boulevard Molinari, 9, à la VieiUe-Chapelle, 
s'emballait tout à coup. A une vitesse vertigineuse 
11 parcourut toute la rue Belle-de-Mai jusqu'au 
boulevard de Plombières, où il fut arrêté et maî-
trisé par M. Pierre Chenats, charretier, demeurant 
à la Viste. Malheureusement', dans sa course, l'ani-
mal avait blessé à la tête le petit Velllon, 7 ans, 
habitant chemin de Sainte-Marthe, qui fut conduit 
au domicile de ses parents après avoir été soigné 
dans une pharmacie voisine. 

Los dé3espéré3. — Vers 11 heures 30, hier matin, 
la jeune Marie Cadollni, 10 ans, s'est jetée dans 
le Port-Vieux. Elle a été ramenée au quai par le 
marin Vincent Calistri, attaché à l'équipage du 
Gaulois. Mlle Cadolini est soignée chez eue, 10, 

rue de la Rose. Nos félicitations au courageux sa* 
veteur. _ 

Petite chronique. — A l'Amicale des originaires 
des départements des départements envahis, di-
manche concert patriotique champêtre. Rendez-
vous a" 10 h et 3 h., terminus dïf tramway da 
Saint-Antoine. Cartes d'entrée et détails au siège. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE- — Toi. — Des Inconnus ont ^péné-

tré, par effracUon, dans un cabanon sis au Quar-
tier de Lagrié, appartenant à M. Bocca Jacques. 
Divers objets ont été dérobés. La police a ouver* 
une enquête. 

Accident d'automobile. — Dans l'après-midi du. 
2 courant, une voiture automobile appartenant a» 
Mme Truchi, grand-hôtel de Pclra-Carole, a versa 
dans un ravin non loin du centre d'aérostation. 
C'est par miracle que le chauffeur est sorU indemne 
de la chute. La voiture qui était sérieusement ani-
mée a dû être réparée légèrement sur place ana-
d'être remorquée à Marseille. 

Les blés. ■— M. le maire vient d'être avisé par, 
M. le préfet et par le président de la 21 commission 
de ravitaillement, que, contrairement aux instruc-
tions précédentes, il est formellement interdit de 
disposer des blés de la nouvelle récolte, d'en en-
voyer au moulin ou ailleurs sans une autorisation 
du président de la 2" Commission. 

CABEWEAUîT-^AVOTTE. — Avis. — ta 
tournée du percepteur aura Ueu mercredi, 1" août< 
de l heure à 5 heures à La Gavotte. 

AJX. — Hospices. — Relevé des dons ren^s S 
l'administration des hospices : 1* Pour l'hôpital 
militaire, M. Vermond, 100 fr. ; Comité des Pan-, 
toufles, pantoufles et tabac; M, Daumas, figues;! 
2° Pour l'hôpital dvU, M. Gassln, une literie com-
plète. " . 

«a^^i ■ r 

Les Céréales pour les Semences 
Nous avons reçu la lettre que voici : 
Permettez à un lecteur assidu de vous soumettre, 

son opinion sur la réquisition des céréales. 
Cette mesure est très sage et a du bon, soit pour 

empêcher nos produits de passer aux mains de 
l'ennemi, soit pour en éviter l'accaparement, ce 
qui ne serait pas moins nuisible. Pourtant, le mi-
nistre du Ravitaillement commet une erreur en 
étendant le droit de réquisition sur la totalité de la 
récolte. On prive du coup le récoltant de garder par, 
devers lui les grains nécessaires pour les prochaines 
semaines, ce qui peut avoir les plus graves consé-
quences. V 

L'Etat nous promet bien de nous fournir les cé< 
rêales pour semence, nous savons malheureuseistjut! 
par expérience la valeur de ses promesses, fSSr. 
comme les carabiniers d'Offenbach U arrive tou-
jours trop tard. Nous l'avons vu l'œuvre pour les 
engrais ; dernièrement pour les pommes de terre 
et, actuellement, pour le sucre à confiture qui 
arrivera très probablement lorsque les fruits; 
n'existeront plus qu'à l'état de souvenir pour nous. 

Sa l'occurence il nous semble du devoir des mu-
nicipalités de protester, en faisant remarquer les 
inconvénients de l'application de cette mesure. 

ESTIENNE, 
propriétaire à Aurons (B.-du-Rh.% 

La question avait déjà'été posée par le 
Petit Provençal ,- elle est, en effet, de la plus 
haute importance. Mais nous pouvons rassu-
rer notre correspondant et les cultivateurs en, 
général, du moins en. ce qui concerne le blé., 
Le grain nécessaire aux semailles sera laissé' 
aux récoltants sur justification faite par ces 
derniers de l'étendue des terres qu'ils devront 
ensemencer pour la prochaine campagna 
agricole. 

Et voilà déjà un point d'acquis. 

Le Prix'de la Viande 
Le prix de vente au détail des viandes dé-

bitées dans les boucheries départementales 
est fixé comme suit à partir d'aujourd'hui' 
vendredi : 

MOUTON. — Bas morceaux, 3 fr. 10; épaula 
entière, 4 fr. 70; épaule détail, 5 fr.; côtelettes, 
5 fr. 40; gigot entier, 4 fr. 60; gigot tranches, 
5 fr. 40. 

BŒUF. — Bas morceaux, 2 fr. 60; bavette et 
chapelet, 3 fr. 10; daube coupée, 3 fr. 40; galinette, 
4 fr. 30; poupe ordinaire, 3 fr. 60; entrecôte, 
4 fr. 70; culotte- sans os, 4 fr. 60; boefteack ordi-
naire, 4 fr. 90; beefteacl; du cœur, 5 fr. 50;; 
aloyau, 5 fr. 40; filet entier, 5 fr. 50; filet détail, 
6 francs. 

VEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 90; épaule arec 
os, 3 fr. 70; côtelettes, 3 fr. 70; rognonade et cœur, 
4 fr. 20; veau sans os, 4 fr. 50; émincés, 5 fr. 20, 

AGNEAU. — bas morceaux, 3 fr. 30; épaule, 
4 fr.; gigot et rognonade, 4 fr. 50; côtelettes, 5 fr.;: 
fressure. 3 fr. 30. A. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPER'A DE LA PLAGE. — Dimanche reprise des 

Huguenots, avec MM. Sullivan, Gaidan Pararéda 
et Arnal; Mme Comte;' Mlle Livson. On ne pou-
vait rêver plus parfaite interprétation pour lea 
Huguenots. LocaUon, 16, rue Cannebière. Télé-
phone : 6-65. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, pre-
mière de la Présidente, l'extraordinaire vaudeville 
avec Mlle Sylviane; Saint-Déon, qui jouera l'huis-
sier marseillais Marius; MM. Brémont, Duplessis,-
Derval, GuercyjJ Pisart, Dot; Mlles Ricard, Prim, 
Martial et Eugénie Noris. Location ouverte. 

CHATELET-THEATRE. — Demain, à 8 h. 30, 
Hamlet, avec Boulogne, Lowelly, Lemaire, Bennett,. 
Legro3. Superbe représentation en perspective où 
le grand artiste qy'est M. Boulogne, va pouvoir 
manifester toutes ses grandes qualités de chanteur 
et de comédien. M. Rey seTa au pupitre. Location 
ouverte rue Sénac. Téléphone : 11-77. Dimanche, 
Carmen et Uarion, 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce eoir, à 8 h. 30, £qt 
Grande Vedette, grand drame sensationnel de laW 
vie du théâtre, etc. 

PALAIS-DE-C1JSTAL. — A 8 h. 30, six grands 
débuts : les 4 lions de l'Atlas, du professeur Lau-
rent, présentés par le dompteur Franchi; les Fé-
bury. duettistes à voix ; le dessinateur montmar-
trois Gros; le chanteur Noies; Chas Smitlison, 
équilihrlste comique; Brondet, succès de Pastor, 
duo; Lanza, l'homme crocodile; Lucienne Irisa; 
Miss Betty Elsie. 

CASINO DE LA PLAGE. - Cet après-midi, à' 
3 heures, grand gala de bienfaisance : la Grande 
Revue, avec la nouvelle commère Mlle Suzy Gra-
vières; nouvelles scènes. Partie de concert avec le 
concours de Mme Nys; Mlle Clavson; M. Fournier; 
Mlle Mikaeli. Nul -doute que cette matinée n'ob-
tienne le plus brUlant succès. 

Eiccyfssioffsjer SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront diman. 

che : de la station des -PejTets (tram d'Aix) à 7 h. 
pour la source de Venasque. L'excursion à Garla-
ban est renvoyée à une date ultérieure, celle à la 
calanque de Sugitton est annulée. 

——————-— 

C©MM!JWÏCATÏONS 
" Fédération nationale des Chemins dr fer. — Ca 

'soir, à 8 h. 30, Conseil. Préparation de l'assemblée 
générale où se feront entendre d'excellents confé-
renciers. 

Syndicat des locataires des Bouches-du-Rhône. —< 
Réunion mardi, 31 juillet, à 2 heures, au siège, 
50, rue des Dominicaines. Syndiqués ou non sont 
invités. 

Peintres. — Réunion, Eourse du Travail, ce soir 
a 7 heures. Syndiqués et non syndiqués. Question 
des salaires. 

Ouvriers bouchers et charcutiers. — Les mem-
bres en retard de leurs cotisations sont avisés quo 
le trésorier se tiendra à leur disposition le lundi 
30 juillet, de 5 heures à 7 heures. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Juillet 
— 4(1 — 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Monsieur, mon parent est un petit em--
ployé s-ans fortune, vivant de son travail 
journalier et ayant, à force de privations, 
fait quelques économies... Mais s il esf pau-
vre, il a la fierté de sa pauvreté... il n'accep-
terait pas une aumône... Ce qu'il désire sa-
voir, ce que je vous serai reconnaissante de 
me faire connaître... c'est la valeur inté-
grale de Cette opération dont je vousi ai 
parlé, et non la valeur fictive que vous 
croyez devoir modifier dans une mesure 
|e n'ai ni à apprécier, ni à juger. 

Le ton de fermeté avec lequel ces paroles 
avaient été dites plut au docteur qui s'ex-
cusa. 

— Je vous demande pardon, madame... 
Je vous répète que je n'ai pas voulu vous 
ofïenser. Nous autres, vieux médecins, 
voyez-vous, nous ne savons pas faire de 
phrases et, nous allons droit au but... Ma 

franchise vous a choquée : la vôtre me 
plaît... Et je vous réponds sans plus tar-
der... Une opération de moi ou d'un autre 
de mes confrères vaut, intégralement par-
lant, un billet de mille... pas davantage... 
Maintenant, les soins consécutifs à l'opéra-
tion sont h part... Les chambres dans nos 
maisons se paient de vingt à vingt-cinq 
francs par jour, tous frais compris..'. 

— Ce qui fait... calculait aussitôt menta-
lement Clvristiane... Voyons, trois semai-
nes à vingt ...non, à vingt-cinq francs. 
Vingt fois ringt-cinq... cinq cents... 

Et à haute voix : 
— Je vous remercie, monsieur... Je vais 

dès ce jour transmettre à mon parent les 
renseignements que vous venez de me don-
ner. . 

Elle salua pour prendre congé. 
Le petit vieillard avait répondu à son sa-

lut par une inclinaison de la tête. 
Il reconduisit la visiteuse... 
Déjà Christiane avait songé : 
— Brave homme et très fort peut-être, ce 

chirurgien... mais il vous a une faço,n de 
dire les choses !... J'en verrai un autre... 

Et, courageusement, domptant sa fai-
blesse, sa fatigue, elle s'était rendue l'après-
midi chez un second chirurgien, lui tenant 
les mêmes propos. 

Celui-ci avait fixé à quinze cents francs 
le prix de l'opération. 

Et comme Christiane ne voulait rie,n de-
voir -à Servières. elle avait décidé .; 

— Je donnerai quinze cents francs... plus 
cinq cents francs de frais... soit deux bil-
lets de mille.' 

. Deux mille francs, c'était la moitié de ce 
que sa mère lui avait laissé en mourant... 
la moitié de ce qu'elle possédait lorsqu'elle 
avait épousé Roger... 

A ce petit... oh ! si petit... pécule les deux 
époux n'avaient jamais touché. 

On avait acheté des titrés de tout repos — 
qui produisaient une bien faible... une bien 
maigre rente — lesquels titres, au nom de 
Christiane — Roger n'ayant pas voulu les 
placer au sien propre — étaient en dépôt au 
Crédit Lyonnais. 

C'était ià-dessus que dès le soir... Chris-
tiane avait demandé une avance de deux 
mille francs pour s'acquitter de cette dette 
qui lui était si pénible et dont elle avait tant 
de hâte de s'affranchir. 

Et, elle avait aussitôt envoyé cet argent 
en une lettre chargée. 

Mais le lendemain cette lettre lui était re-
venue avec la mention : u Refusée »... 

Servières s'entêtait. 
La jeune lemme avait eu un geste de co-

lère. 
— Il faudra Lien qtrWaccepte... 
Et tout de suite elle cluirgea Félicie de se 

rendre à la maison de santé de Neuilly. 
C'était l'heure à laquelle — Christiane le 

savait — le chirurgien était presque tou-
jours sorti. 

La leçon avait été faite à la vieille bonne. 

Elle demanda si le docteur était chez lui, 
f et comme un valet lui répondait négative-

ment : ■ 
— En ce cas, dit-elle, vous voudrez bien, 

monsieur, lui remettre ceci. 
Christiane n'ayant pas cacheté l'envelop-

pe qu'elle lui avait confiée, Félicie en sortit 
deux billets et une lettre, qu'elle montra. 

— Il y a là vous le voyez deux mille 
francs que ma maîtresse, madame Dar-
mont, envoie au docteùr Servières. 

« Une lettre est jointe à ces billets. 
Elle déposait le tout entre les mains du 

valet qui, un peu ahuri, protestait. 
— Mais je ne sais si je dois... 
— Bien sûr... vous devez accepter... Pour 

quelle raison refuseriez-vous de vous char-
ger de cette commission ? 

« Si votre maître avait été là je lui aurais 
remis en mains propres cet argent qui lui 
est dû. 

« Il n'y est pas, tant pis... Vous Te lui 
donnerez pour moi... Il enverra le reçu par 
la poste... 

Et plantant là le domestique qui tenait 
— c'était l'essentiel pour elle — l'enveloppe 
à la main, elle s'éloigna. 

Si Servières avait renvoyé les deux mille 
francs, Christiane à son tour les eût refu-
sés. 

Des ordres en ce sens furent donnés à Fé-
licie et à la concierge. 

Mais le chirurgien, cette fois, garda l'ar-
gent. 

Il s'avouait vaincu. 
... Sans pour cèla renoncer h sa passion. 
Christiane ne songea.plus à lui. 
Tant d'autres préoccupations l'assail-

laient ! 
Comment allait-elle subvenir aux besoins 

des siens 
Assurément la Compagnie d'Orléans, vu 

la situation de Roger, lui accorderait une 
indemnité. 

Mais cette indemnité serait-elle suffisante 
pour les faire vivre tous ? 

Il restait deux mille francs au Crédit 
Lyonnais et à peu près autant dans le se-
crétaire de Roger... C'était là toute la for-
tune du jeune ménage... Avec cela on ne 
pouvait vivre à cinq pendant bien long-
temps. 

Il faudrait changer d'appartement. Le 
loyer de celui qu'ils occupaient était de 
douze cents francs. On en. chercherait un 
autre plus petit, d'un prix moins élevé. 

Ensuite Christiane se sépara de Félicie. 
Elle avait travaillé autrefois. Les besognes 
ménagères ne l'effrayaient pas... Ce fut un 
gros crève-cœur pour la brave fille, qui se-
rait restée peut-être sans gages si madame 
lo lui eût proposé. 

Mais Christiane n'eût pas accepté ce dé-
vouement. 

Le soir, elle veilla un peu plus tard, cou-
sant elle-même les robes des enfants. 

Autour d'elle c'était le silence. 
Claqdette. Marc et Roeer dormaient. 

Parfois, elle cessait de travailler... Les 
sanglots contenus en elle crevaient brusque-
ment. Elle pleurait le front appuyé sur sesi. 
mains. 

... Elle pleurait sur ses illusions détrui-
tes... sur son bonheur perdu... sur sa via 
brisée, saccagée. 

Un découragement profond l'envahissait.. 
Et elle songeait — oh 1 avec quel déchire-! 

ment de tout son être — combien il en se-
rait autrement, si sa confiance en Roger 
existait toujours. 

... Si sa tendresse pour lui était aussi 
grande... aussi profonde que par le passé. 

Ah !... certes... elle eût souffert de cette 
déchéance du malheureux... mais elle se 
fût. dévouée alors avec ardeur... sans hési-
tations... sans faiblesses. 

Elle n'eût pas connu les découragements 
qui s'emparaient d'elle. Elle eût espéré sans 
cesse, espéré quand même qu'un miracle...' 
un miracle d'amour lui rendrait un jour 
son Roger d'autrefois... 

Elle songeait à cela, et ses sanglots re* 
doublaient. 

Des jours, des semaines passèrent ainsi,-
Son teint se fana, sSs joues se creusèrent 

davantage, les cercles bleus autour de se» 
yeux cernés, s'élargirent 

Elle eut des faiblesses... des hallucma> 
tions, des vertiges. 

PAUL ROUGET. 
(La suite à (^emait^fj 



V 

RÉCOMPENSES A K MâBIl 
Equipage de la « Circassie » 

Le centre-amiral Allemand, commandant la 
Mar-ne à Marseille, nous fait connaître que, 
par décision du 6 juillet, le ministre a dé-
cerne les récompenses suivantes au personnel 
de la Circassie, de la Compagnie Paquet : 

d l'ordre de Varmée (insérée au Journal 
Officiel). _ !>.o.nell^ Aurèle, enseigne été vaisseau 
auxiliaire .• Lors d'une rencontre de sous-marln a 
fait preuve d'un esprit de décision et d'une éner-
gie remarquable; a réussi i' se faire abandonner. 

Citation d l'ordre du corps d'armée. — SanteUi 
Antoine, capitaine an long cours, lieutenanji : 01-
ncier de tir, a donné les meilleures preuves d'ha-
blIetS et d'énergie lors d'une attaqué de sous-ma-
rln. 

Citation d l'ordre de la brigade. — Gradanette 
Pierre, quartier-maître canonnler : Pour les qua-
lités despointeur dont il a fait preuve en défendant 
son navire contre un sous-marln. 

Citations à l'ordre du régiment. — Padovani 
Jean, capitaine au long cours, • deuxième capi-
taine; Vàlentin Marino, chauffeur; Lody Sali, 
chauffeur sénégalais : Pour l'énergJé et l'entrain 
dont lis ont fait preuve en défendant leur navire 
contro un soms-marln. 

Témoignage officiel de satisfaction (Inséré au 
tournai Officiel). — Vapeur Circassie, pour l'atti-
tude disciplinée et énergique do son équipage lors 
do la défense de ce bâtiment contre on sous-marin, 
le 15 Juin 1917. 

Hier matin, à 9 heures 30, le capitaine 
fie vaisseau Mandinc a remis aux nouveaux 
promus les insignes des décorations qu'ils 
ont si vaillamment gagnées. Cette cérémonie 
aussi simple que rapide, s'est déroulée dans 
la cour de l'Hôtel de la Marine. Un piquet 
de marins rendait les honneurs. 

Nous renouvelons nos félicitations aux bra-
,ves marins de la Circassie. — M. 

DE 9 HEURES DU SOlft A 4 HEURES DU MATIN 

istriiïHtieas k Pri 

— Offert 
éîèves de 

h l'Ecole supérieure (Se Commerce 
Hier matin, à 8 heures et demie, a eu lieu 

la distribution des prix à l'Ecole Supérieure 
de Commerce. La cérémonie, placée sous la 
présidence de M. Hubert Giraud, membre-se-
crétaire de la Chambre de Commerce, s'est 
déroulée dans la salle des fêtes du Palais de 
la' Bourse, au milieu d'une grande affluence de 
parents et d'amis. Sur l'estrade, nous avons 
noté la présence de MM. Reynier, secrétaire 
général de la Préfecture ; Bonn, président du 
Conseil d'administration de l'Ecole.; Outrey, 
directeur du Service Colonial ; l'amiral Alle-
mand. dire:teur de la Marine à Marseille ; 
Postier, administrateur-chef de la MaTitne 
Roger, adjoint au maire ; Alfred Fraissinet. 
armateur ; Artaud, président de la Chambre 
de Commerce, et de nombreuses personna-
lités industrielles et commerciales. 

C'est M. Hubert Giraud, directeur des Trans-
ports Maritimes, qui a prononcé le discours 
d'usage, très remarqué et plein d'idées prati-
ques et neuves. Puis on a lu le palmarès sui-
vant : 

Diplôme supérieur : 1° A la suite des exa-
mens de sortie : 

1 Finiel René, lauréat de la fondation Oour-
tot, (médaille d'or); 2. Giroud Jean, lauréat de 
la fondation Zaflropoulo (médaille d'er); 3. Cam-
banis Pandélis; 4. Caillât Marcel; 5. GiUy Pierre 
(secUon coloniale), prix de la Compagnie de l'Afri-
que Occidentale, médaille d'or; 6. Catramis Spyri-
dlon- 7. Couipeaud Félicien; 8. Poggionovo Paul 
(section coloniale); 9. André Maurice; 10. Pitiot 
Pierre; 11. Dallloux Jacques; 12. Galmar Baptistin; 
13. Cambanis Constantin; 14. Pradère Marcel; 
15 Imbert Adolphe; 1C. MouraiUe Antoine; 17. Gou-
naropoulos Séraphin; 18. Rercier Georges; 19. Do-
gny Edouard; 20. Vlgié Etienne; 21. Luccantoni 
Raoul; 22. Maîtio Ange; 23. André Paul; 24. Roussel 
Auguste "(section coloniale); S5. Ma.gnan Lucien 
20. Zamponi Alexandre; 27. Jaubert Marcel; 28. Cou-
toulas Denlctrius; 29. Hamon Charles; 30. Dauphin 
Alexandre; 31. Samat Pierre. Elvinger François (au-
diteur, diplôme hors classement). 

2° Par application des dispositions du dé-
cret du 12' mars 1917, concernant les jeunes 
gens de la classe 1918 appelés sous les dra-
peaux en cours d'études : 

Le Maistre Lélio, Fourmillier Aimé (section colo-
nial) ■ Combant Charles (secUon coloniale) ; Tardy 
Pierre. 

Ont obtenu le certificat d'études : 
1" A la suite des examens de sortie 
Jeamton Roger. ' 

2° Par application des dispositions du dé-
cret du 12 mars 1917 : 

Giovanni Louis. 

Prix spéciaux décernés aux, élèves de lre et 
de 2» années normales et du cours prépara-

'toire : 
Prix Augustin Féraud. — Consistant un une 

bourse de voyage de 600 fr. pour l'un des pays 
de l'Afrique du Nord, Pitiot Pierre. 

Prix Nicolas Paquet. — 1" Caillât Marcel; 2 ca-
tramis Spyrddion. 

Prix Edouard Meyer. — 1" Poggionovo Paul; 
B", Galmar Baptistin; 3*, Imbert Adolphe. 

Prix Jacques Slegfrieb. — Finiel René. 
Prix du .■jury des examens de sortie. — 1", Finiel 

René; 2° Giraud Jean; 3« Cambanis Pandélis 
Prix de commerce et de comptabilité 

par l'Association amicale des anciens 
l'école, Giroud Jean. 

Pria; de correspondance commerciale. — Offert 
par le Conseil d'administration de l'école, Giroud 
Jean. u . -, 

Prix de législation commerciale. — Offert par M 
Félix Barthélémy, ancien président du Tribunal 
de Commerce, Finiel René. 

Prix de là Société de Géographie de Marseille. — 
2* année normale : Cambanis PandéUs; lre année 
normale : Chaix Paul; cours. préparatoire : Sans 

Prix de Géographie coloniale (spécial à la Sec-
tion coloniale) : GUly Pierre. : 

Pria; d'excellence offert par le Conseil d adminis-
tration de l'Ecole. — lre année normale 
Faure Marcel ; 2' prix, Chabaud Jean 
préparatoire : 1er prix, Amaraggi 
Arwail Alphonse. ,. ■■ k, 

Prix d'anglais offert par le Conseil d'administra-
tion de l'Ecole. — 2' année normale : Finiel René; 
lre anné enormale : Chaix Paul.' 

Pria; décernés aux élèves ayant obtenu les meil-
leurs notes d'interrogations hebdomadaires. — 
2' année normale : 1er prix, Finiel René; 2" prix, 
Caillât Marcel.— ire année normale : 1er prix, 
Faure Marcel ; 2* prix, Bertrand Germain. 

Prix décerné à l'élève ayant obtenu les meilleu-
res notes pour la rédaction des rapports sur les 
visites d'usines : André Paul. 

Prix d'économie politique offert par M. Paul Cas-
loute Juge au Tribunal de Commerce, ancien pré-
sident de l'a Société d'études économiques, ancien 
élève de l'Ecole : Giraud Jean. 

prix d'espagnol offert par Son Excellence le mi-
nistre de l'Instruction Publique d'Espagne : Fi-
niel René. 

ECOLE LiBRE DE COMMERCE 
Diplôme no l. : Rouchon Albert, médaille de la 

fondation Albert Armand, médaille d'or)). 1er prix 
d'exceUence, de bureau commercial, de français, 
d'italien, de géog-raphie, d'histoire du commerce et 
économie politique, de sténographie 2' prix d'an-
glais. 

Diplôme- n' 2 : Sabourault Henri (médaille d ar-
gent). 2* prix d'excellence, 1er prix (ex-zequO) de 
français, de calligraphie, d'espagnol (offert par 
S. E. le ministre de l'Instruction Publique d'Es-
pagne), 2" prix de bureau commercial, d'histoire du 
commerce et économie politique, de législation, de 
stérijgraplile. 

Diplôme no 3 : Domec Marins, 1er prix d'an-
glais. 2" prix d'Italien, de géographie, d'histoire du 
commerce et économie politique (ex-œquo). 

Ont obtenu le certificat d'études .- n" l, Sivan 
'Auguste ; n- 2, Anselme Paul ; n° 3, Barthès 
Louis 1er prix de législation, 2" prix de calligra-
phie) ; n° 4, Blanc Louis ; n" 5, AUuln Henri. 

Première année commerciale libre. — Jardin Jo-
seph, 1er pïlx d'excellence, de français, de sténo-
graphie, d'espagnol, 2o prix de législation, de 
mathématiques ; Franco Ernest, 2' prix d'excel-
lence, 1er prix de mathématiques, de législation, 
de bureau commercial ; Bexgamini René, 2" prix 
de géographie, de. français ; Isoard Etienne, 1er 
prix d'anglais, 2' prix de bureau commercial ; 
Castelli Achille, 1er prix d'italien, 2* prix d'an-
glais ; Burdin Frédéric, 1er prix de calUgraphle, 
2* prix de sténographié ; Rabany Gaston, 2' prix 
(ex-sequo) de calligraphie ; Hérald André, 1er prix 
de géographie ; Guicliard Georges ,2' prix (ex-
œ<quoj de calligraphie. • 

Deuxième année préparatoire libre. — Blanc Mà-
rius : l" prix d'e:«cellence, d'arithmétique, de 
sciences, de calligraphie; Mathis Marcel : 2' prix 
d'exceUence. 1" de sténographie, 2" de tenue des 
livres, de géographie; Daniel Joseph : l»r prix de 
français, ca; aequo de géographie, d'histoire; Fias-
tre Fernand : 1" prix de remue des livres; Roux 
Marcel : 2" prix de physique et chimie; VUlamé-
Jeanne Pierre : 1" prix de physique et- chimie, 2" 
prix d'arithmétique, d'anglais; Girard Fortuné, f prix d'histoire; Marzocchi Edouard, 1" prix 
ex ssquo de français; SaTdou Stanislas, 2a pTix 
d'histoire; Rom ail 0 Lambert, 2" prix de calligra-
phie, do sténographie; Cliaussende Eugène, 2" prix 
rte calligraphie ex sequo; Forer Albert, l»' prix 
d'anglais. 

Première année préparatoire libre. — Yzomba.ru 
Félix : 1" prix d'excellence, 2" prix d'arithmétique 
a'anglafs, de géographie, d'histoire. calUgraphle; 
Minei Guy : 2" prix d'excellence. 1" prix d'arith-
métique, de françats, de géocTaphie, d'histoire; 
Alla <;., i" prix d'anglais; Moreau Paul, 1" prix 
(te calligraphie. 

COURS DS MECANiCiENS 
Cours supérieur de radiotélégraphie. —'Quinze 

certificats d'études : MM. Maunier, Déglise, Fro-
ment, liellancer. JnuTdan. Escalon. Ferrât. U«-

voux, Nicolas, Balp, Calvet, Henrlc, Mlquelis, 
Pietri et Vlguier. 

Cours élémentaire de radiotélégraphie. — Douze 
élèves passent au cours supérieur : MM. Torel, 
Pascal, Dor, Perrln-Gouron, Armando, Gaudillère, 
Raoux Coreil, Eberlé, Milon, Stakitoh et Ducros. 

Cours tliéorique de mécaniciens. — Vingt-trois 
certificats d'études : MM. Bul-Hun-Dat, Righezza, 
Roux, Démichéri; GiulianeMo, Bertin, Arifont, 
Nguyen-Hu-Tink, Faguin, Navaroli, Vidy, Ma/n-
zon Marius, Poggi, Vaililé, Atlanl, Maurdes, Manzon 
Pierre, Marestaing, Adam. Polldorl, Fabre, Mai-
berti et Vulcain. 

Six témoignages de satisfaction : MM. Sus-bielle, 
Francesclil, Pouy, Coll. Roure et BouiUon. 

Prix spéciaux décernés aux élèves des cours pra-
tiques de mécaniciens créés en 1903 et réorganisés 
en 1916, en vue de parer à la crise de l'apprentis-
sage : 

1"" prix d'électricité t Ecole des Chartreux, Ca-
navaggio; école de la Jollette, Potentiml ; école de 
MenpenU, Nguyen-Hmi-Ti-nh ; 1er prix d'ajustage : 
école de Menpentd, Bui-Huu-Dat; école de la Jo-
llette. Capoduro; 1"" prix de forge : école de la 
Joliette, Bini; école des Chartreux, Masse; 1"" prix 
de tour : école de'la Jollette, Zecchiero; école de 
Menpent), Rlgnezza; 1er prix de plomberie : école 
des Chartreux, Vldy ; école de la Jollette, Petone; 
école de MenpenU, Tassano. 

Deux témoignages de satisfaction pour l'électrl 
cité : Basse et Félix. 

TTGUS témoignages de satisfaction pour 1 ajus-
tage : VaUecalle. Malbertl et Roux. 

Sicx témoignages de satisfaction pour la plom 
berie : Juillet, Blanc, Grégori, Chdappero, Fram 
cesehl et Rougler. 

Après lecture du palmarès, M. Outrey a 
fait connaître à M. Hubert Giraud, que le 
ministre des Colonies décernait un iémoi 
gnage tout particulier d'estime à l'Annamite 
Bui-hun-Dât, l'r prix des cours de mécani-
ciens. Cette décision a été longuement applau-
die. 

La cérémonie était terminée à 11 heu 
res. — M. 

ET-XH. SPECIAL 

russe 

1er prix 
— Cours 

René; 2" prix. 

L'Anniversaire 
de la Mort de Jaurès 

La Fédération Socialiste (S. F. I. O,)) des 
Bouches-du-Rhône nous communique- : 

La manifestation commémorative du 3" anniver-
saire de la mort du citoyen J. Jaurès, organisée 
par la Fédération socialiste des Bouches-du-Rhône 
aura lieu le dimanche 29 Juillet, à 2 h. 30 de 
l'après-midi dans la salle du Nouveautés-Cinéma, 
place Castellane. 

Cette solennité s'annonçant comme un grand suc-
cès, comporte une partie littéraire et une confé-
rence. 

La partie littéraire comprendra deux Utiles poé-
sies, l'une de M. Victor Basch, et l'autre de M, 
Maurice Bouchor, à l'adresse de J. Jaurès, et réel 
tées par deux artistes de talent. 

Quant à la conférence, 11 est superflu d'insister 
sur l'intérêt passionnant qui s'attache au choix 
du sujet : « J. Jaurès, sa vie, ses œuvres, son ac-
tion », sujet qui sera magistralement traité par le 
citoyen Marcel Cachin, député de Paris. 

Marcel Cachin est né à Paimpol (Côtes-du-Nord) 
le 20 septembre 1S69; licencié ès lettres, professeur 
de philosophie à Bordeaux, U occupe, depuis près 
de vingt ans, une place active dans le mouvement 
sociaUste. Adjoint au maire de Bordeaux de 1900 à 
1904, il est nommé, en 1906, délégué permanent 
du parti socialiste français et devient un des lea 
ders du Journal L'Humanité, auquel il collabore. 
Elu en 1912, conseiller municipal de Paris, en 
1914Î deux ans plus tard, la population ouvrière de 
cette circonscription l'envoie siéger au Parlement. 
Là, il défend avec énergie les intérêts do ses man-
dants. 

Orateur de talent, le citoyen Marcel Cachin oc-
cupe une place importante à la Chambre des Dé-
putés. Son récent voyage en Russie et les révéla-
tions faites par lui au dernier Conseil national du 
parti sociaUste et en Jomité secret 'à la Chambre 
des Députés, l'ont mis en vedette, et ont consi-
dérablement accru l'intérêt et la curiosité qui s'at-
tachent à sa personne. 

_ 

(eux 
boulevard d'Athènes 

Vers minuit et demi, cette nuit, des agents 
rentrant chez eux après leur service,- virent 
un rassemblement à l'angle de la place les 
Capucines et du boulevard d'Athènes, mais 
ce rassemblement se dispersa à la vue des 
agents, qui trouvèrent, râlant, un soldat griè 
vement blessé il la téte. 

D'après les papiers trouvés dans ses po-
ches, le malheureux se nommait Sauveille 
Achille, âgé de 25 ans environ, du 52» colo-
nial. Il avait reçu plusieurs coups de revol-
ver à la tète et sur le corps, dont deux à 
la teiope-igauebe. Peu après, l'infortuné ren-
dait le dernier soupir. Son corps a été trans-
porté à la Morgue de l'Hôtel-Dieu. 

Suivant divers racontars, ce malheureux 
aurait été assailli rue Jemmapes, près de la 
rue Villeneuve, puis transporté à l'endroit où 
les agents l'ont trouvé, et l'on croit qu'il s'agi 
rait d'un règlement de comptes entre apa-
ches. — E. L. 

Si 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés, pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Maurice-Marc Saint-Germain, ensei-
gne de vaisseau, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 16 juillet 1917, à l'âge de 31 ans. 

De M. André Balsan, soldat au 8° colonial, 
mort au service de la Patrie le 16 mai 1917 à 
l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit Jours, du 29 juin au 26 JuiUet 1917, aura 
lieu le samedi 2S juillet, de 9 heures à 16-heures 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, c, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera du 
numéro 501 à 1 500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 501 à 1.200. ' 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 501 â l.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 0' canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7' et ia1 cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12. 
paiera du numéro 501 à 1.250 du S* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à l.ooo du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 à 1.000 des 10" et il' cantons. 

Pour les marins mobilisés 
La matinée organisée au vallon des Auffes au 

profit de la Caisse de Secours aux marins mobilisés 
a été des mieux réussies. Après un morceau d'ou-
verture exécuté à quatre majns par Miles Datigne 
et Sansonetti, un concert a commencé au cours 
duquel on a entendu de très nombreux et excel-
lents artistes. Signalons tout particulièrement M. 
Marcel Boudouresque dans Quand Même I La Bar-
que volée et la Marseillaise. Enfin les Noces de 
Jeannette dont l'interprétation a été un brillant 
succès pour M. G-eral Bandier (Jean) et pour lilie 
Marcelle Li-nossier (Jeannette), gentiment assistés 
de Mlle E. Linossier et de M. Bogeat, ont clôturé 
magnifiquement cette manifestation patriotique. Le 
piano, mis gracieusement à.la disposition du Co-
mité par M. Scgond, a été tenu successivement par 
Mlles Revertégat, Batigne et Sansonetti. Cette fêle 
qui fut très réussie et pour laquelle 11 y a lieu de 
remercier et de féliciter les artistes et les organisa-
teurs, a produit une somme de 450 fr. enviTbn. Le 
Comité, 87, rue de la République), remercie tous 
les dévouements et reçoit les dons. 

ESxxlletin Financier 
Paris, S6 Juillet. — Ce sont toujours les mêmes 

dispositions d'ensemble. Bonne tenue de la -plus 
grande partie des valeurs au parquet et faiblesse 
des valeurs industrielles et pétrolifères russes en 
banque. L'augmentation de la circulaUon fiduciaire 
est due surtout à la thésaurisaUon des bUlets de 
banque. Alors qu'il suffirait pour faire face à tous 
les besoins d'échange de 10 milliards de biUets, 
nous, en avons plus de 20 milliards en circulation. 
Dix milliards de billets de banque sont donc thé-
saurises sans aucun profit pour leurs détenteurs et 
au détriment de l'intérêt public. Chaque thésauri-
seur — U importe qu'il en soit fortement convaincu 

ne perte pas seulement préjudice à soi-même, 
il contribue encore à la vie chère et à la déprécia 
tion du crédit national. En même emps, il n'ap-
porte pas — comme il le devrait — son concours 
financier au pays qui a besoin do ressources sans 
cesse renouvelées pour ses dépenses de salut public. 
Si les 10 milliards de circulation fiduciaire Inuti-
lement thésaurlsés étalent employés en Bons ou 
en ObUgations de la Défense nationale, les thésau-
riseurs encaisseraient des revenus élevés par un 
placement irès sûr. Ils permettraient en outre au 
Trésor public de rembourser ces 10 milliards de 
billets à la Banque de France et la circulation fi-
duciaire se trouverait ainsi réduite de moitié au 
grand avantage de tous. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 26 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Wilna, canonnade. 

A l'est de Tarnopol, sous la pression 
de rennemi, nos troupes se sont retirées 
sur les rivières Gimiezdschno et ïragi 
zemo. 

Au cours de la journée d'hier, au nord 
de Trembowlia, des forces supérieures 
allemandes ont attaenié nos positions sur 
la rivière Niezno, dans la région d© 
Dochnieuif et les ont forcées. Nos tenta-
tives pour rétablir la situation n'ont pas 
réussi. 

En même temps, l'ennemi ayant forcé 
nos positions du Sereth, au sud de Trem-
bowlia, dans la région de Zalawie- Pod-
gantehidy, ont commencé à s'étendre 
dans la direction Nord-Est. En consé-
quence, nos éléments qui occupaient les 
positions de la région de Trembowlia 
se sont retirés vers l'Est. En raison de 
leur insuffisance en nombre et des con-
ditions morales, nos contre-attaques 
n'ont pu atteindre les résultats désirés. 

En développant son attaque vers le 
Sud, le long de la rive ouest du Sereth, 
l'ennemi a occupé Janow, Bondzanow et 
Dzwiniatscki. L'artillerie lourde de l'en-
nemi entretient un feu intense sur la rive 
est du Sereth et dans la région de Ra-
byîowloki. 

Le 25 juillet au soir, nos troupes ont 
commencé à se retirer du Sereth, vers 
l'Est. 

Quelques éléments continuent à aban-
donner volontairement leurs positions et 
n'exécutent pas les ordres prescrits, 
mais, à côté de tels éléments, il existe 
des troupes entièrement dévouées à leur 
devoir envers la Patrie et dont les ranqs 
résistent à l'ennemi. 

Les opérations des armées russes 
Pétrograde, 26 Juillet. 

Sur le front russe du Sud-Ouest, le géné-
ral Kornilof continue son mouvement de re-
traite, préférant céder du terrain et dérober 
le flanc gauche de son groupe d'armées, de 
manière à'parer au risque de débordement. 
Dans la région méridionale des Karpathes, 
où l'armée russe du général Rafozo et l'ar-
mée roumaine du général Averesco ont oc-

cupé les villages de Miresci et de Volossiany, 
uns batterie russe, qui avait perdu tout son 
personnel par suite d'un bombardement par 
obus asphyxiants, est restée en action ser-
vie par sept soldats. Le général Tcberbat-
chev leur a remis la croix de Saint-Georges. 

Les autos blindées anglaises protègent 
la retraite des Russes 

Londres, 26 Juillet. 
Le correspondant du Times, près le quar-

tier général des armées-russes du Sud-Ouest 
a télégraphie le 23, que les sections anglaises 
d'autos blindés et de iance-bombes ont joué 
un vaillant rôle de sacrifice en protégeant la 
retraite russe. 

Le commandant en chef russe a personnel-
lement félicité le commandant Lookerlamp-
son et a remis vingt-six croix de guerre à ses 
nommés. Les pertes anglaises sont heureuse-
ment légères, un officier et 4 hommes ont été 
blessés. 

Grâce au sang-froid merveilleux des trou-
pes, les munitions ont pu être emportées ou 
détruites malgré le peu de temps disponible. 
Bientôt après, les actions'-anglaises sont en-
core entrées en action, coopérant avec la ca-
valerie dans la défense de Tarnopol. 
Brillante conduite 

du bataillon des femmes 
Pétrograde, 26 Juillet.' 

Dans les combats entre Smorgone et Krevo, 
le bataillon des femmes a fait à lui seul une 
centaine de prisonniers. Mme Botchkarov, 
chef de bataillon, a été blessée. 

,VVXA/V\VVVVVVVVVVVVl<VVVVVVVVVV^ 

Communiqué officiel ! 
Paris, 26 Juillet. * 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant ! 

Les combats, accompagnés d'un 
bombardement intense sur le plateau 
d'Hurtebise et au sud d'Aillés, se sont 
poursuivis, toute la journée, ssns per-
mettre à l'ennemi la moindre pro-
gression. En plusieurs points nous 
avons repris le terrain, gagné durant 
la nuit par l'adversaire. 

En Champagne, les attaques que 
l'ennemi avait ,scns succès, renouve-
lées au cours de la matinée, ont été 

suivies, dans l'après-midi, d'un bom-
bardement violent, qui s'est étendu 
à gauche vers le Mont-Blond, et, à 
droite, jusqu'aux environ du Casque, 
Notre artillerie a énergiquement ri-
posté et n'a rendu possible aucune 
sortie de l'infanterie allemande. 

Sur les dettx rives de la Meuse, 
l'artillerie s'est montrée très active. 

Journée calme sur le reste dlu 
front. 

26 Juillet, 21 h. 10. 
Hier, en raison d'un épais brouillard, 

l'aviation s'est montrée peu active. Un. 
appareil allemand a été abattu en com-
bat aérien. Un des nôtres n'est pas ren-
tré. Aucun autre événement important 
à signaler. 

belge 

Le Havre, 26 Juillet. 
Au cours de la nuit, un coup de main, 

tenté par les Allemands sur nos tran-
chées au nord de Dixrnud®, a complète-
ment échoué. L'ennemi a été' repoussé 
à coups de grenades. 

Lutte habituelle d'artillerie.-

LA SITUATION 
Paris, 27 Juillet, 2 h. 15, matin. 

. Après la victorieuse contre-attaque fran-
çaise qui nous a rendu les plateaux au nord 
de l'Aisne, les Allemands avaient laissé pas-
ser la journée d'hier sans renouveler leur 
tentative offensive, qui, au cours de 1» nuit 
précédente, leur avait d'ailleurs mal réussi. 
Ils s'étaient contentés de maintenir une vive 
activité d'artillerie sur les positions perdues 
par eux, mais, à la nuit, cette accalmie a 
cessé. 

Nos adversaires se sont à nouveau lancés à 
l'assaut du chemin des Dames, mais cette 
fois plus à l'ouest, dans la région d'Hurtebise. 
Des contingents importants ont été engagés 
dans la nuit. Les troupes spéciales d'assaut 
ennemies ont fait des efforts désespérés pour 
reconquérir leurs anciennes positions, mais 
presque toutes les attaques ont été complète-
ment brisées. 

Toute la journée, la bataille s'est continuée 
violente, mais l'ennemi n'a pu réaliser au-
cune nouvelle avance. Au contraire, nous 
avons reconquis la plupart des éléments de 
notre tranchée de première ligne qui, au sud 
d'Aillés, avait pu être occupée au cours de la 
nuit par l'adversaire. 

Une autre attaque allemande s'est produite 
également cette nuit en Champagne. La ba-
taille a duré toute la nuit, sans que l'en-
nemi puisse obtenir le moindre avantage, 
grâce à la vaillance éprouyée de nos troupes. 
Dans la journée, un bombardement extrême 
ment violent laissait présager de nouvelles 
intentions offensives de la part de nos ad 
versaires, mais nos batteries firent avorter 
ces nouveaux assauts. 

Enfin, une troisième action, celle-ci due à 
l'initiative française, eut lieu également 
en Champagne, près d'Auberive. Elle réussit 
parfaitement. Nos troupes dépassèrent les 
tranchées allemandes, que l'ennemi, par suite 
de la. violence du duel do notre artillerie 
avait dû évacuer, et elles engagèrent des com-
bats avec des détachements' ennemis, qui fu-
rent rudement éprouvés. 

En Belgique, les bulletins britanniques ne 
signalent aucun événement notable. La ba-
taille aérienne, qui était très violente ces 
jours derniers, a même diminué d'intensité 
aujourd'hui par suite de la brume. Cepen-
dant, les communiqués ennemis annoncent 
toujours une lutte d'artillerie d'une extrême 
violence dans les Flandres. 

1° Au paquebot Annam, pour le courage 
et le dévouement dont chacun a fait preuve 
à bord en tentant par tous les moyens de 
conserver ce paquebot torpillé par un sous-
marin le 10 juin 1917 ; 

2° Au vapeur Lutèce, pour l'attitude éner-
gique et disciplinée dè son équipage lors 
d'une attaque da sous-marin le 17 juin 1917 ; 

3" Au vapeur Saint-André, pour la bonne 
attitude de son équipage lors d'une attaque 
de sous-r.:,.rin le 8 juin 1917. 

.a Conférence des J&IIfés 
>arïs 

L 
Le rétablissement de la peine de mort 

dans.l'armée russe 
Pétrograde, 26 Juillet. 

Les commandants en chef sur le front et 
les commandants des armées ayant insisté 
dans leurs rapports sur le fait que le réta-
blissement de la discipline sur le front exige 
inévitablement l'introduction de la peine de 
mort, le gouvernement provisoire, au cours 
d'une séance de nuit qu'il a tenue, a "ap-
prouvé à l'unanimité une proposition de ré-
tablissement de la peine de mort 6ur le front. 

Cette mesure aura un caractère temporaire 
et sera en vigueur jusqu'à la fin des opéra-
tions militaires. 

Pétrograde,. 26 Juillet. 
Au cours d'une entrevue qu'il a accordée 

aux représentants de la presse, le président 
du Conseil, M. Kerensky, a déclaré que le 
problème fondamental pour le gouvernement 
provisoire consiste dans le salut immédiat de 
"a Patrie et de la révolution, coûte que coûte. 
Dans ce but, le gouvernement, pleinement 
conscient de son devoir, a résolu d'empêcher 
tout ce qui entraîne à la ruine de l'Etat. 

Le rétablissement de la peine de mort sur 
e front.est dû à ce que le gouvernement a 

été placé devant l'alternative, soit de sacri-
fier l'armée aux lâches et aux traîtres, soit 
d'avoir recours à l'unique moyen que ceux-ci 
pouvaient craindre. Le gouvernement provi-
soire, pleinement solidaire avec toute l'ar-
mée, a endossé cette lourde responsabilité 
uniquement pour sauver la vie précieuse de 
héros qui périssent en exécutant leur devoir 
envers la Patrie et pour conjurer l'opprobre 
qui menace le pays. 

Pétrograde, 26 Juillet. 
Suivant le Rouskoie Slovo, le général Kor-

nilof a adressé à M. Kerensky et au général 
Broussiloff un télégramme ou, après avoir 
stigmatisé la fuite de gens qui ont perdu 
tout sentiment de dignité, il réclame abso-
lument, comme mesure provisoire, nécessi-
tée par la situation tragique, le rétablisse-
ment de la peine de mort et des Cours mar-
tiales. 
Des Cours martiales vont fonctionner 

Pétrograde, 2'6 Juillet. 
Outre le rétablissement de la peine de mort. 

; gouvernement provisoire décrété la 
création, au front, de Cours martiales révolu-
tionnaires, composées de trois officiers et de 
trois soldats. 

Arrestation de Lénine 
Londres, 26 Juillet. 

Les journaux publient une dépêche de Pé-
trograde, suivant laquelle Lénine a élé ar-
rêté à Ozerji (Finlande) mardi dernier. 
Une conférence des représentants 

des organisations sociales 
Pétrograde, 26 Juillet. 

Le gouvernement provisoire a décidé de 
convoquer prochainement, à Moscou, une con-
férence des représentants des principales or-
ganisations sociales afin de les mettre au 
courant de l'état de choses actuel du pays et 
des problèmes qui.se poseront dans un "ave-
nir prochain. 

Oomnmnipé français 
Pris, 26 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 25 juil-
let 1917 : 

Rien â signaler sur le front. 

Dans les Flandres 
Le feu de l'artillerie anglaise inspire 

des inquiétudes aux Allemands 
Paris, 26 Juillet. 

Le correspondant du Temps à Genève lui 
télégraphie : 

Les Allemands se montrent fort préoccu-
pés de ce qui peut se passer dans les Flan-
dres. Non seulement, dans chacun de ses 
communiqués, lo général Ludendorff insiste 
sur la violence redoublée du feu de l'artille-
rie britannique entre la mer et la Lys, mais 
les commentaires officieux de l'agence Wolff 
traduisent, de façon plus précise encore, l'in-
qui£tude du haut commandement allemand. 
C'est ainsi que l'agence officieuse publie le 
25 juillet cette note : 

« Sur le front occidental, la lutte furieuse 
d'artiKerie qui fait rage dans les Flandres, 
laisse à l'arrière-plan tous les autres événe-
ments ». 

Les Evénements niiliîaires 
d'après les Biilleîios ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 26 Juillet. 

Le bûlletin»allcrnand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. - Front du mari 

chai prince Léopold de IKvière. — Groupe 
d'armées du colonel-général von Eighorn : Au 
sud de Smorgone, nos tirs d'artillerie concen-
trés, ont réduit le saillant fait par les Russes 
dans nos positions. L'ennemi a du se replier 
sur ce point ; presque toute notre ancienne 
position est de nouveau en notre possession. 

Groupe d'armées du colonel-général vorf 
Boehm-ErmoUi. — Dans de violents combats, 
nos divisions se sont emparées des hauteurs 
au nord-est de Tarnopol et des secteurs de 
Tniezna, Jusqu'à la chaussée de Trembowla 
à Huastyn. Plus au Surl-Oucst, nous avons 
pris Buczacz-Tlumakz, Ottyryia, Delatyn. 

Front du colonel-général archiduc Joseph. 
— La pression exercée au nord du Dniester 
fait fléchir maintenant le front russe des Kar-
pailies. Même au sud du col des Tartares, 
l'ennemi se replie en direction de Czernovitch. 
Les Russes ont été rejetés hier à la suite 
d'une attaque des hauteurs de Babaludowa. 

Groupe, d'armées du maréchal von Macken-
sen. — Depuis midi jusqu'à la nuit, vive 
lutte d'artillerie sur le cours inférieur du Se-
reth. 

Front de Macédoine. — Rien à signaler. 

La Guerre sous-marine 
Récompenses à nos marins 

Paris, 26 Juillet. 
Est cité à l'ordre de l'armée le lieutenant 

de vaisseau auxiliaire Advinent pour le cou-
rage et le' dévouement, dont il a fait preuve 
lors du torpillage de son paquebot, et pour 
^énergie qu'il a montrée en tentant l'impos-
sible pour le conserver-, 

Dos témoignages officiels de satisfaction 
sont accordés : 

La dernière séance. — Déclaration des 
délégués. 

Paris, 26 Juillet. 
La Conférence réunie pour l'examen de la 

situation dans les Balkans a tenu aujour-
d'hui sa dernière, séance, à laquelle avaient 
été .wieîés les représentants de tous les pays 
allié|5 Elle a consacré, à l'unanimité, les dé-
cisio;?? qui avaient été arrêtées dans les séan-
ces précédentes. Une réunion tks ministres 
des départements intéressés aura lieu à, Lon-
dres pour fixer les mesures d'exécution. 
"Avant de se séparer les membres dje la Con. 
férenoe ont tenu à faire, à l'unanimité la dé-
claration suivante : 

Les puissances alliées, plus étroitement 
unies que iamais pour la défense du droit 
des peuples, particulièrement dans la pé-
ninsule des Bulluins, sont résolues à ne 
déposer les armes que lorsqu'elles auront 
alleinl le but qui, à leurs yeux, domine tous 
les autres, celui de rendre impossible le re-
tour d'une agression criminelle telle que 
celle dont l'impérialisme des empires cen-
traux porte la responsabilité. 

Les officiers généraux des armées et des 
marines alliées venus à Paris à. l'occasion de 
la Conférence balkanique ont tenu, au minis-
tère de la Guerre et au ministère de la Ma-
rine plusieurs réunions au cours desquelles 
ont été examinées toutes les questions visant 
la conduite générale des opérations et de la 
guerre sous-marine. 

L'Meûifiûii M Faraiilôt nécessiteuses 
et les Urins do Commerce 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Juillet. 
On a distribué aujourd'hui à la Chambre 

une proposition, de loi de M. Bergeon, tendant 
à étendre aux marins du commerce lo béné-
fice de la loi du 5 août 1914, concernant les 
allocations aux familles nécessiteuses. 

« Les luttes journellement affrontées, écrit 
M. Bergeon, dans l'exposé des motifs, les 
périls dont ils sont à tout moment menacés, 
l'importance de leur mission qui s'est accrue, 
en même temps la part qu'ils prennent si 
vaillamment dans Ta Défense Nationale, ont 
donné aux marins du commerce, sans que 
nul ne puisse le contester, rang et place à 
côté de leurs camarades de la marine de 
guerre, parmi les combattants. Pour eux, 
pour le pays, comme pour nous-mêmes, ce 
serait une satisfaction bien insuffisante, si 
nous nous contentions seulement d'enregis-
trer l'assimilation que les événements ont 
faite entre les marins du commerce et les sol-
dats de toutes armes. Bien insuffisante aussi 
serait la consécration de " cette assimilation 
par un simple élargissement de la loi du 
9 avril 1915. 

« L'œuvre de justice ét de protection inau-
gurée par cette loi, nous, nous nous devons de 
'a poursuivre et de l'achever par une œuvre 
de solidarité plus complète, si tant est que 
nous puissions jamais nous acquitter complè-
tement envers ceux ou envers les familles 
de ceux qui combattent, souffrent et meurent 
pour la KteffiB du pays et pour la vic-
toire ». — M. B. 

Communiqué officiel 
Rome, 26 Juillet. 

Sur tout le Iront, actions habituelles 
de l'artillerie et activité de petits grou-
pes en reconnaissance. Pendant la nuit 
du 24 au 25, une attaque partielle tentée 
par l'ennemi, au sud-ouest de Castagna-
vizza, s'est brisée sous nos tirs. Au 
cours de la nuit dernière, un de nos di-
rigeables s'est échappé par surprise sur. 
Santa-Lucia-di-Tolmino. Malgré des con-
ditions atmosphériques défavorables il a 
versé une tonne d'explosif puissant sur 
les voies ferrées, les endommageant for-
tement. 

L'avenir de vos enfants 
Les parents soucieux de l'avenir de leurs 

enfants doivent les préparer chez eux pars 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux 'emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux 
débouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, allées 
de Meilhan. 15. à Marseille. Facilités de pale* 
ment 

SAVON DENTIFRICE 
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Boite Aluminium: V.25 

ONGUENT 

;rm in Papier 
et la PuMicatier les Journaux 

Paris, 26 Juillet. 
Le bureau de la Commission interminis-

térielle de la presse a eu hier une entrevue 
avec le ministre de l'Intérieur pour le met-
tre au courant de la situation créée à la-
presse par la crise du papier. 

La délégation a proposé une série de me-
sures à prendre sur l'heure pour assurer la 
publication des journaux, qui est très me-
nacée. Ces mesures seront soumises de-
main au Conseil des ministres. 

il Sous-larin aliettsand 
s'ésfiaye à l'ouest de Calais 

L'équipage est fait prisonnier 
Paris, 26 juillet. 

Aujourd'hui, 26 juillet, dans la matinée, 
un sous-marin allemand s'est échoué -sur 
la côte française, dans l'ouest de Calais. 

L'équipage a gagné la terre après avoir 
incendié le bâtiment, dont il avait au préa-
lable ouvert les ballasts à pétrolé. 

Il a été fait prisonnier. 
■ —<$•?>- ■ — 

' Grave incendie à Lyon 
Lyon, 26 Juillet. 

Un incendie, dont la cause est inconnue, 
s'est déclaré ce soir, au dépôt de la rue de 
Marseille des voitures supplémentaires de la 
Compagnie des Tramways. Les bâtiments et 
quinze voitures ont été la proie dss flammes. 
Les pertes sont évaluées à six cent mille 
francs. 

L'efficacité extraordinaire, le succès sans 
cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
t'fier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eezéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 

Démangeaisons, 
Urticaire, Croûtes 
d'Humeur, Erup-
tions, Piqûres de 
Moustiques, Bou-
tons, Engelures, 
Crevasses, Tari-
celle globuleuse, 
Gourme et Yermi-
cnles des Enfants 
et autres affee» 
tious de la peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Fôster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. 60, impôt et port 
compris. H Binac, Pharmacien. 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris-17. 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10, rue Camoin-Jeune 

Formation de Mouleurs, Ctntlircfears et Ingénieurs électricien 
Envoi gratuit du Programme sur demande 

La Neurasthénie, l'anémie 
| toutes les dépressions physiques el 
j morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par U FERROSARHiHE 
Phosphatée du D' VSLLARIÏ 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

'-'•'-■ ■■■-'-^.v. — -— - ...».,„.r^—.-^.y,, . 

ETAT-GIVII^ 
L'&tat civil a enregistré dans la journée d'hier, 

10\nalssances, dont 5 illégitimes, et 33 décès, dont 
li dycnlants. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
M. M. Fournier jeune '; M'" Lazarine et 

Jeanne Fournier ; M. Maurice Fournier ; 
M"' veuve Ameglio et leur famille remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathies qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de 

M™ Joséphine FOURNIER 
et les prient de bien vouloir assister a ïa 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée de-
main samedi 28 juillet, à 11 heures du ma-
tin, en l'église Saint-Adrien (Prado). 

AVIS DE MESSE 

La comtesse Albert Armand ; 
M. Louis-de-Gonzague Bicliaud ■ 
M. Emmanuel Bon et M™ Emmanuel Bon. 

née Armand ; 
,,^r-r,

Louis Germain ; M. Marc Germain et 
M™ Suzanne Germain ; 

Les familles Bon et Riciiaud prient leurs 
parents et amis de vouloir bien assister à la 
messe de sortie de deuil du . 

Comte Albert ARMAND 
qui 6era célébrée le samedi 28 .juillet pro-
chain, a 9 heures du maiin, en l'église de la 
Palud (La Sainte-Trinité) 

n 1". s«i.vlce J?our ,e reP°s le l'âme du 
Oornto ARMAND, sera également célébré dans 
la chapelle de roursainte. le lundi 30 iuiUsk 
à 9 heures du matin, • JUUMM» 
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Nous rachetons 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

ia bouteille-litre, revêtue de l'étiquette "DUBONNET'9 

ou portant la marque "DB" gravée au fond; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

mort naît Sans m "M. seleo m noire 115 nt w os bip 

CwCJERÏS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique crae l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état înorbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau* dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
suai concentrés de plantes les « plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 
•Elle est dix fols plus énergique que le 

sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allan est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contra mandat-post») 

Dépôt général : Dl AMOUX, pharmacien. Grand Chsmin d'Aix, 30, IBAitSEILLE 
DEPOTS ; PU1* da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON ; Ph1" Chabre, Gorlier, Vedet.— 

MX : Ph<« Dovu— ARLES : PW Maurel. - AVIGNON : pV Marie et Rolland.- LA ClOTAT : 
PhP Barrière. — CANNES : Ph'» Antonl. - NÎMES : Ph1' Favre. - NICE • Ph«« Rostaorm. -
ALAIS : Pii'° Bonnanre, et toutes les bonnes pharmacies 

Mamsfactare d'Echelles en tons genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

Hia Piiocéenne 
25, rue de la Palua. Téléphone U.4§ 

QU PINTO VENDE 
Ecrlteau^ el EDSGIQRBS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂIST1, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â linon? Tailleur \ S: 2iïT,û%o 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. OEZIERS. 

MO'iTPEI ■ 1ER S 9 INT.ETIENNE GRENO? E 

Bourse da &,arssiil9 du 2S~«îast!et / 
3 % au porteur, 61 35 ; coupures de 300 tr 61 25 — 

5 % 1915-1916, 88 20; coupures de 200 fr et au-des-
sus, 83. — Russie 4 1/2 % 19H, 75. _ Turquie, 
64 2o. — Panama, 113. — Houillère d'Ahun 124 — 
Paris-Outneau, 1800. — EaJflneries Say 655 1 — Tré-
flleries du Havre, 245. — Mines -de Gralssessac 570 
— Cbâtulon-Commentry, 2700. — Energie Electrique 
du Sud-Ouest, 521. — Ville de Paris 1875, 499; 1892, 
264; quarts, 71; 1S9S, 311; quarts, 80; 1904 , 316- 1912 
234. — Foncières 1879, 469; 18S5, 339. — Communa-
les 1891, 307 50; 1906 , 371; 1912. 194. — Foncières 
1913, 395. - Crédit Foncier 1917, 335; 240 fr non 
versés, 303 50. — P.-L.-M. 3 %, 363; fusion ancienne, 
325 50; fusion nouvelle, 328. — Armement, 400 — 
Cyprien Faire et Cie, 1400. — Embarcations de .Ser-
vitude, 78. — Fraissinet et Cie, 1005. — Message-
ries Maritimes ordinaires. 275; actions do priorte 
281. — Compagnie Mixte. 523. — Transatlantique 
ordinaire. 350; actions de priorité 340. — Trans-
its Maritimes, 1400. — Charbonnage» des Bou-
ches-du-RitC-ne, 675." — Grand'Combe, 2650 — Ver-
minck C.-A. et Cie, 140. — Immobilière' Marseil-
laise, 501; actions de jouissance, 81. — Afrique Oc-
cidentale Française, 1950. — Boués H.-A et Cie, 
104. — Chantiers et Ateliers de Provence 1050 — 
Ciments Romain Boyer, 138. — Commerciale Fran-
çaise de 1 Indo-Chine, 327. — Docks et Entrepôts de 
Marseille. 443. — Extrême-Orient 519. — Fournier 
L.-Féllx et Cie.. 295. — Froid sec, 143; part aé fon-
dateur, 275. — Glycérines, 480. — Grands Travaux 
de Marseille, 850. — Petit Marseillais, 360. — Salins 
du Midi, 2590. — Raffineries de Soufre Téunies, 275. 
— Ville- de Marseille 1890, 437; 1917, bons commu-
naux da 500 fr., 505. — Ville de Tunis 1801, 400. -
naux de 500 fr., 505. — Ville de Tunis 1891, 400. — 
Docks et Entrepôts de Marseille. 360. — Tramways 
385 — Transports 'Maritimes, 2* série 480 

Voua goufrrez dee reins ! Prenez de 
PURODONAL et vous serez rapide-

ment soulagé. 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, àbase de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales* 

L'OPINlON MEDICALE 
Dè nombreux maures ont dénïoott-ê l'utilité 

^jrécieuses propriétés et la nécessite de 
./ijrvS la lutte contre la rétention urioue est de 
faxiome médical Mais l'emploi de re produit, 
nous venons de parler, sera non moins heureux 
résultats non moins favorables Je corvnais. tel 
trefois à chaque fin d'hiver souffrait sembla 
plusieurs semaines ei se voyait forcé de réelnir 
somme de son travail 11 s'épargne maintenant 
eràce à l'usage d'Urodonal DISS a dose de trois 
pe. quotidiennement, pendant un m»is ou 

de l'Urodonal et 
ce médicament 

venue une sorte 
ians les cas dont 
et donnera des 

innfrère qui au-
blernent pendant 
h notablement la 
cette petite crise 
cuillerées à sou-
^einuiiies 

V STItVFNARfi 
Professeur d'iiyglèoe a la Centrale d'Education 

ïx-M&Jêcln assistant des hôpitaux de Bruxella» 

î, r. Volënclennes, Pans, et i" ph— l e ilao ti-o. t 'n ta 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères Vamianine higult 

ravarie et en em-
pêcha toutes les ma-
nifestations 

EJ2 

L'OPINION MÉDICALE 
• Ce qui esl absolument démontre d'ores et déjà, c'est que, mémo 

employée seule itu cour* des manifestations prinntires el secondaires 
de la syphilW, tu I nwiaîiMe donne des résultais comme |luttais les 
médecins qui I .•mpioicnl n'en auton' auparavant, constat» dans leur 
pratique suecwlo 

D' RAVNALD, 

Ancien médecin en chef des Hâpitaui militaire* 
ToutW pharmacies et Établissements Châtelain. 2, r Valanjtennes, Pans, fçe M fr 

11 scia remis, sur toute demande la brochure 
MÉDICATION par la VAMIANINE. par le docteur de Lézlnler, 

Of *i iwienceJ, iu«dectn des llâptutux Municipaui d. Marseill. 

%\mmm 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Inliuenza. 

I»rix Î © francs Je demi-litre, Impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 00031, 83, rua de la Bépubiiqua, Marseille 
» CONSULTATJOM » fr. 

. -.5 Analyse du Sasig w Voiesurinaires. -Bleclrolyse. - Plaies des jambes Cours Belsimcs, 8. 
IfîSTITUT CtnriQDî, de 9 à 13 heures at de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 hem es. 

TU: 

Ventes on Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
venta ou fessions de fonds de 
commerce peuvent être insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taru 
local ordinaire. 

La 184 stitjïiie (article 3) que 
ia publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do ia dato 
de la signature de l'acle. Cette 
publication devra être renou 
veléo du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les nom? 
prénoms et domiciles de l'an 
sien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce dd 
fond3. l'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dan» 
le ressort dp tribunal 

Ou DEMANDE livreurs,,, 24, 
fi boulevard Garibaldi, Mar-

seille. 

Calé Torréfié ■ 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Kéffionale de> Cales 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env du prix cour sur demandt 

SCSEOB CIRCULAIRE 
demandé, 
batau. 

49, boulevard * Ra-

Avis à MM. les Débitants 
La Société des Etablissements ISOLA-SPORT a l'hon-

neur d'informer «a clientèle de Marseille, qu'a partir du 1er août 
la bouleille KOLA-SPORT sera vendue à raison de 4 fr ÎO, 
droits compris, le verre étant repris à raison de 50 centimes-au 
lieu de 40 centimes. 

DE TOUTES LES PU3SSAKES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!LI1 

40, rue des Minimes 

ilIOTO-lSOiET 
38, r. Si-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

meublée 8 p., vue 
uniques er, libre, 
s'ad. agence 3i3,pro-
menade Corniche. 

tonnelier ou demi-
ouvrier demandé 

pour réparation futailles, em-
ploi sédentaire au mois, bien 
rétribué. S'adrasser Produits 
ïanniques.18, rue de la Répu-
blique. 

\GUEt r à vapeur et deux 
__,bateaux de 50 tonnes 

à-vendre. Ecrire à M. Bous-
quet, place Garibaldi, Béziers. 

flîfIC 0n demanda des ma* 
Mlla nceuvres à l'usine à 
chaux et ciments H. de Ville-
neuve, à La Bédoule (Bou-
ches-du-Rhône), travail bien 
payé.'' on* 0 " 

t, ME COLBEBT, î -- OSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systènies.. xhac.'ons s. douleur 

G OFFR€-FORT «■ Fichet 
beau modèle, banques, chai-

ses à vendre. S'adr.' 36, rue 
Lonque-des-Capucins, de 9 h. 
à ml dît 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd. National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes 

la 51 lioeoe 
Torréfaction de cafés 

Expédition colis-postal 
30 A, boul. de la Madeleine 

C|P| Suis acheteur ainsi 
E.UL que tous produite 

herboristerie, fleurs, feuilles, 
etc. Offrir avec prix et quan-
tités, abonné case n° 11, Saint-
Raphaël. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le, Mardi soir avant 8 heures pour paraîtra lè Mercredi ; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître- le Vendredi. 

Ettea sont reçues aux bureaux de l'AQENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
' o HlTH»«U«l.H»..^< 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

EMPLOI est demandé en pharm. harn. et 
autre science, les premiers m., entretenu, 

non payé. s. n.. réf., 18 ans. Ecr, -Léon Mille, 
Maint-Michel (Basses-Alpes). 
ÎEUNE HOMME, 15 ans, sérieux, demande 

il emploi bureaux et courses. Ecrire Casa-
nova, 16, grand chemin d'Aix. 
MONSIEUR actif, quelques heures ferait 
lïl encaissement ou autre. Vuillet Clément, 
rue des Phocéens, 2. 
JEUNE FILLE, libre le matin, jolie écriture, 
J désire emploi. Ecrire Campillat, rue Saint-
Suffran, 11. 

asAITRE D'HOTEL cherche place contrôleur, 
lïl contremaître dans restaurant, brasserie ou 
café. Ecrire C. M., 17, rue des Beaux-Arts, 
chez M. Barrière. 
JEUNE HOMME 17 ans, ayant brevet» de-
J mande emploi pour écritures. S'adresser 
rue Vacon, 41 (papeterie). 

FEMME DE CHAMBRE cherche place à Mar-
seille, Vichy ou Aix-les-Bains. Ecrire Mlle 

Barbier, me Marengo, 20 a. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MENUISIERS bons ouvriers sont demandés 
lïl 54, rue. de Forbin (Joliette). 
TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue 'Ferrari, Marseille. , 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries demandés. Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. 

i ES CHEMINS DE FER de la Camargue à 
L Arles demandent des ouvriers ajusteurs, 
tourneurs et des mécaniciens conducteurs de 
locomotives. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour caleçons, 
atelier et domicile, Gaymard, 66 o, rue 

Sainte. 

TERRASSIERS et forts manœuvres pourvus 
de leurs pièces d'identité sont demandés. 

'Entreprise Chauvet, chantiers navals, La 
Ciotat. 
SflOCLEURS pour obus demandés, Fascio et 
If I Sauvaire, 80, rue Cherchais 

O N DEMANDE bonnes ouvrières tailleuses et 
apprenties, payées de suite. S'adr. 19, rue 

Sainte-Victoire, au rez-de-ch. 
iN DEMANDE institutrice pouvant disposer 

J quelques heures par semaine et musi-
cienne, prix modérés. S'adr. rue Sainte-Phl-
lomène, 1, le matin. 

ON DEMANDE jardinier marié sans enfant 
pour grande propriété banlieue Marseille. 

Ecrire indiquant références case postale 78, 
Capucines. 

ON DEMANDE prem. employé p. confect 
nom. et draperie conn. bien métier et sur-

tout mise en mains, référ. exig., 62, rue de 
In 'nliette. * 

DEMANDE j. h. p. f, c. Gabert Raybaud, 
25. rue d'Aix. 

0 
VENDRE salle à' manger, 350 fr., allées de 
Meilhan, au 1". 

N DEMANDE j. fille ôrph. de guerre ou 
1 réfugiée p. aider ménage 12 à 13 ans. 

S'adr. JMme Mandine, 15, rue Nationale, au 
bar. . * 

ON DEMANDE une bonne ouvrière monteuse 
pour couronnes en perles. S'adresser à la 

fabrique de couronnes, 18, rue Nationale, chez 
E. Michel, magasin peint en blanc. 

0 N DEMANDE des piqueuses de bottines et 
un coupeur, 38, rue d'Italie. 

GARÇONS de magasin au courant de l'embal-
lage demandés au Bon. Génie. 

ON DEMANDE des mécaniciennes, des finis-
seuses et des jeunes filles pour les chapes, 

29, rue Clovis-Hugues (Belle-de-Mai). 

,N DEMANDE de bons ouvriers plombiers 
zingueurs. S'adresser chez M. Durbec, rue 

Félix-Pyat, 52, le matin à 6 h. 30 ou à midi, 
travail assuré. 

ON DEMANDE coupeur, demi-ouvrier cou-
peur en chaussures pour travail civil bien 

payé. S'adresser rue Paradis, 72, au fond du 
corridor. 

ON DEMANDE ouvrières tailleuses, rue Na-
tionale, 48, chez Mme Paoline. 

0 N DEMANDE ouvrière corsetière, Gautier, 
36, rue Petit-Saint-Jean. 

ON DEMANDE pour l'atelier de bonnes mon-
teuses de chapes, 67, rue Fontaine-Rou-

vière, magasin. 
ftaANUFACTURE franco-belge demande un 
lïl bon presseur pour travail civil. S'adres-
ser 30, quai du Canal. 

0 N DEMANDE un apprenti ou demi-ouvrier 
coiffeur, rue d'Endoume, 35. « 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 
ans pour faire les courses, présenté par 

ses parents, 16, rue Villeneuve, 1er étage. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour atelier et 
domicile, prépareuses pour chapes, s'adr. 

16, rue Robert 

ON DEMANDE des monteurs en chaussures 
pour le dedans, travail fin bien rétribué, 

chez M. Hyacinthe Augusto, 2, rue Louis-As-
touin, au 1er. 

0 

y 

ON DEMANDE jeune fille et apprenties, fabri-
que de manchons, 29, rue Montée-de-Lodl, 

ON DEMANDE fillette 13 4 14 ans pour gar-
der étalage, présentée par ses parents, 

6 fr. par semaine, 92, rue de la République. 

0 N DEMANDE ouvr. taill. et appr., 114, rue 
Sainte, 2e, pressé. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières corsetières 
et des apprenties dégrossies. Mme Deno-

bili-AIbertini, 11, rue de l'Académie. 

FEMME. DE MENAGE est demandée 3 heures, 
■références exigées, 36, rue Ferrari (phar-

macie), 

sPPRENTI DEGROSSI COIFFEUR est de-
M mandé, 50, rue de la Darse. 

DES REPRESENTANTS, agents généraux et 
inspecteurs sqnt démandés à La Française 

Capitalisation. S'âdresser à M. Arnoux, 7 A, 
rue de' la Darse, de 14 a 18 heures. 

ON DEMANDE des. piqueuses de bottines "et 
des apprenties dégrossies, rue des Quatre-

Pâtissiers, 4. 

ON DEMANDE une bonne pompière et demi-
pompière chez M. Canelli, tailleur, Grand'-

Iiue, 65, escalier B. 

ON DEMANDE jeune homme ou réformé 
pour nettoyage magasin, courses et ap-

prendre métier aide-mécanicien à la Compa-
gnie Oliver, 42, rue Paradis, Se présenter 
l'après-midi. 

DEMI-OUVRIERE connaissant machine à cou-
dre est demandée rue Saint-Sepulcre, 14, 

au 39 étage. 

ON DEMANDE des ouvrières pour faire la 
chape complète à emporter 1 fr. 26 et le fil, 

prix de l'Intendance, et pour le montage et 
finissage à emporter et pour piquage de plas-
trons, 29, rue Sainte-Victoire, magasin^ 

CAMIONNEURS-LIVREURS connaissant la 
ville et les quais sont demandés de suite, 

55 francs par semaine. Faire offres écrites à 
M. A. Vasserot, 23, rue Fortunée, en indi-
quant références avec précision. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Un ouvrier maçon, un jardinier-

potager et divers; des ouvriers agricoles, aux Mil-
les (Bouches-du-Rhône); des manœuvres, à Sorgues 
(Vauclusc); des ouvriers ébénistes; à Nice (Alpes-
Maritimes); malletlcr-fcrreur, à Toulon (Va*); un 
maUetler-fûtter, à Avignon (Vaucluse; un bon sel-
lier ou bouo-relier, à Blidah (Algérie); un Jorgeron-
charron, à Gémenos (Bouclies-du-Rhtae) ; des ma-
nœuvres poun engrais chimiques, à SeptèmeS (Bou-
ches-du-Rhône); un peintre en bâtiment; un ou-
vrier cordonnier pour tout laiire, à Aubagne; un 
teneur de pieds (maréchalerle); un Irappeur-Iorge-
ron; un conducteur typographe; un demi-ouvrier 
plombier; un ouvrier terrassier; des ouvriers char-
rons; un garçon de chambre; un ouvrier matelas-
sier; un ferblantier-tûlier; des ouvriers peintres 
en lettres;- des électricien-téléphonistes; des bon 
demi-ouvriers serruriers dont un sachant frapper 
devant; des manœuvres pour lo pavage; un irap-
peur-taillandier-serrurier sachant bien limer; un 
polisseur sur métaux; des ouvriers selliers; un bon 
lerblantiCT-tOlior (travail pour moulins); un ouvrier 
teinturier; des ouvriers bijoutiers; apprentis : ébé-
niste dégrossi ou non; électricien, cuisinier, tapis-
sier et ïerblantter-plombter; des jeunes gens peur 
courses; des ouvrières p.mtalonnières (travail à em-
porter); des ouvrières bijoutières; des ouvrières et 
demi-repasseuses; des ouvrières brodeuses; une ou-
vrière et demi-coiffeuses; une jeune commise (beur-
ro et fromage); une jeune fille pour crémerie; une 
apprentie piqueuse de bottines; une fillette sachant 
coudre. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme Ait d'études 
Facilités de paiement 

8. rue d'Arcole 
STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 

Leçons particulières % 
Cours de répétition pour jeunes gens 

Cours spécial pour jeunes filles 
Rue du Coq, 44. rez-de-chaussée 

PPREPARATION AU «REVET. Leçons, Ca-
valllon et' alentours, Mlle Monnier, nor-

malienne,• à Cavaillon. 
j EÇONS PARTICULIERES. D'ANGLAIS. Ecr. 
L M. Piaggi, rue Sainte, 159 (16» année). 

A MrMirMjr chambres,-salles 
VO^nC à manger t. sty-

les, bureaux. Sacril.. 5. rùe 
du Lycée, 1". 

PROPRIETES 

É demande à louer 
de suite ou Saint-

Michel p. appartement 3 p. v. 
Et donnerait récomp. a Çui ai-
derait à trouver, préf. • qu. 
Chartreux, Plaine, boulevard 
Chave, Balme, 305, Prado. 

A l iPfrcgî cafâ du Commerce 
LUIiHli au:: Sainîes-Ma-

rles-cie-rà-fvler. Bien plaré, Sai-
son balnéaire. J. Audibert, 
propriétaire. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Toute femme qui souffre d un trouble quelconque 
de la Menstruation. Règles irréaulières ou doulou-
reuses, en avance ou èn retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite. Fibrome. Salpingite,, 
Ovarite, Suites de couches, euérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 

^ et expérimentées pendant de longues années. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-

sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles . 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrisa 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit rte 
l'Estomac >u des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, E'touffements. soit ma-
laises du ' 

RETOUR D'ÂGE 
doit employer la 

JOUVEKCE de l'Abbé SGURY 
en toute confiance, car eile guérit tous les lour-
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.. 

{Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter Q fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Esltter ce Dortraf 

I 

Imp -Stér du Petit Provençal 
rue de la Darse 75 

:'-r 

SIROP INFANTILE BI1ÎS SffîSlSg 
TOUX, CFIOUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRSS MU-
GUET. Es vanta partout. DépJt pai'B lLHA.i, 8, I. Ka-ihao. Se méfier dak imitations. 

ON ACHETERAIT propriété, proximité, Avi-
gnon, agrément, chasse, rapport. S'àdrés. 

Messageries-Auto, Cavaillon. 

PETITE PROPRIETE, toutes commodités 
pour élevage, à vendre. Vignolo, rue Per-

rin-Solliers, 92. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard .lardin-Zoologique. 40, au lar 

V ILLÉGfiOZÈ (Var) : maison meublée â 
louer au mois. Ecrire Bonneioy, 87, rue 

Ju.lia, Marseille. 

C AMPAGNE meublée à louer, dans les pins, 
situation élevée véritable cure d'air. S'a-

dresser 19, rue Sainte-Victoire, au rez-de-
c'haussée. 

ON CHERCHE à 1. pet. magas. p. nouv. dans 
centre, prix modéré. Ecr. Lombard, bou-

levard des Dames, 106. 

APPARTEMENT 4 pièces à louer dans gr. 
campagne. S'y adresser, villa la Raphaëlie, 

Saint-Antoine. 

ON DESIRE appartement de 3 pièces. Ecrire 
M. Mefret. rue Pierre-Dupré, 12, 

A LOUER pied à terre meublé, 6, allées de 
Meilhan, au 4E, à gauche (Cinéma). 

ON CHERCHE dans la banlieue appartement 
2 ou 3 pièces eau et lieux. Jean, rue Rol-

land, 4, Marseille. 

ANIMAUX 

0 N DEMANDE à louer des machines à cou-
dre, 29, rue Sainte-Victoire, magasin. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B., 21, boul. Mérentié, au 48. 

Â REMETTRE modes et couture, jolie clien-
tèle, causa santé, loyer 350 fr. l'an, 3 piè-

ces, eaux et gaz, marchandises comprises, 
1.000 fr., facilités S'adresser rue Dragon, 38. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 
. ! : : S 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

ciques naturelles sont garanties sans mé 
lange, offre à tous les rhumatisante, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, srare Nnailles. 
15 centimes. 

OCCASIONS 

J'ACHETE CHER, meubles, literies, autiqui-
u tés et toutes marchandises. Dupuy, 1, rue 
Nationale, au premier. 

MACHINES A COUDRE à partir de 35 francs. 
iYi Vente, achat, échange, rue Vincent, 98. 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or. ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Bouvière. 4, au 1". 

ACHETERAI d'occasion bon état fourneau de 
cuisine dimension un mètre et une sala-

mandre. Faire o<îre Joubert, p. r. Préfecture. 

nOBINET d'occ. bronze et cuivre pour tuy. 
il vapeur et rob. mét. pour caisse huile ou 
graisse à vendre, Basso, rue Loubon, 117. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
IfI pour confection, réparations 43, Grand'-
Rue, au 2». 

CAISSES à vendre. S'adresser Galletu. quai 
Rive-Neuve. 3. 

CHIOTS policiers, loups d'Alsace, race rnre, 
pedigrée. E. Peladan, Uzès (Gard). 

C 'EST à l'oisellerie Marie Roman, extrémité 
boulevard d'Athènes, que l'on trouvé les 

plus petits furets, dressés garantis et les jeu-
nes et les plus beaux canaris hollandais, si-
nanes, saxons et ordinairès ; j'achète oi-
seaux de pays, exotiques, singes, perroquets 
et pigeons, à la vente les mêmes articles, eba-
lets et cages ordinaires. 

A VENDRE, bon cheval tout attelé, tombe-
reau, 6 palans état neuf. S'adresser à 

M. Cattier, rue Cavaignac, 45 (chantier). 

A VENDRE, âne hongre, 6 ans, sage, b. tr. 
et ânesse. 7 ans, très docile, Duplan, 1, rue 

Saint-Roc h.. 

PERDUS ET TROUVES 

D ISPARU pet. chienne bas., âgée, gris fon-
cé et blanche. Ram. forte récompense, bou-

le vardMaAdeine^ . 

PERDU collier or avec médaillon dans le 
parcours de la rue Pyramide à rue Sainte-

Anne. Rapporter contre récompense rue Py-
ramide, 2, chez M. Bisordi. 

PERDU jeudi 19 cour, fourrure renard, par-
cours gare. Rapporter récomp., rue de la 

Palud, 43, au 4E. 

MARIAGES 

RHARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par-journal Le Réveil, 6 ois, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
ifEUVE, 56 ans, disting., n. rente, dés. union 
H ruons, âgé, ay^. Bit., r. 1. sign. et adr. Co-
lombon,' poste, Cfolbert. 

REFORME n" 1, 40 ans, désire s'unir avec 
dame ou demoiselle de 30 à 40 ans. Ecr. 

à P. Z., poste rest, Colbert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
jINS DE CORSE garantis d'origine, 12, rue 
I Coutellerie, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A .VENDRE jolie bicyclette Collé, 120 francs. 
S'adresser rue Port-Saïd, 33. 

A VENDRE motosacoche 2 cylindres 3 HP état 
neuf, 500 francs ; 1 moto Terrot 2 HP 

300 fr. ; 2 bieyelettes pneus neufs. Girard, 
125, Prado.. 2». 

ACHETERAI « Indian »mod. 1916, 7 HP, avec 
sido. Intermédiaire' s'abstenir. Faire of-

fres M. Sabathier, poste restante, Capucines. 

COMBUSTIBLES 

BOIS à brûler, charbon de bois de pays, li-
vré de suite, sac 25 kil., 9 fr. 75 ; char-

borttlle 3 fr. 75. 7, rue de la Comète. Tél. 
36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Bouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

MARRAINES 

SOUS-OFFICIER belge demande marraing 
correspondante. Ecrire à François Du-

brucq, sergent, C. lli 6« compagnie, armé» 
belge. 

STL y a une gent. marraine qui veuille cor-
resp. avec un j. poilu 22 ans qui meurl 

d'ennui d. les tranchées, vite écrivez Rieu, 
29° bataillon sénégalais, 2« compagnie au 
front. 

jjUON NAPOLEON, maréchal des logis, dépôt n de gendarmerie belge en campagne, de-
mande une marraine. 

JEUNE aviateur, célibataire, sans famille, 
25 ans, demande jeune marraine pour cor-

respondre. Ecrire Mercier Henry, escadrille 
F-2, au front. ■ 
yROIS poilus demandent gentilles marraines. 
I F. et E. Moureau, Chantrell, D 290, 
armée belge. 

VIATEUR jeune demande correspondre aveo 
.. marraine jeune. Ecrire Collln Louis, es-
cadrille F-2, au front. < 
A 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écof« 
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus on 
guéris par le cosmétique « Le Marathon ' n, 
baume des soldats et-' des marcheurs l* bâ-
ton : 75 centimes franco. 

P OUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide », Supprima 
■l'onguent (îi'is. Le paquet ; 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéht" 
ques. 10. rue de l'Ahbé-de-l'Epée. Marseille, 

1 SAGE-FEMME 

V ACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59 -

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mma 
Réjaud, r. de Rome, 93, au l8' Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance Discrétion 

DIVERS 

ON OFFRE GRATUITEMENT à mineur expé-
rimenté, carrière de pierres, environs Mar> 

seille. Voir Martini, entr. Bonneveine. 
j ES PROPRIETAIRES qui auraient dee puits 
L à faire ou à nettoyer peuvent s'adresser 
au bar du Platane, à Sainte-Marthe. 
MESSAGERIES AUTOMOBILES — S'adres. 
lïlser Grand'Rue, Cavaillon, pour tous trans-
ports Marseille à département. Vaucluse. 
MENAGE expérimenté pour grande culture 
Ifs demande louer propriété toute achalan-
dée sous bonnes conditions ou bien direction 
propriété. Ecrire Pleinet, ferme de la Grande-
Seiglière Azieux, par Gênas (Isère). 

Les annonces envoyées par la Poste^ 
soit directement *par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en ton de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 1er AOUT. 


